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PRIME GRATUITE

Aujourd'hui, tout acheteur de l'ECHO
DE LYON doit se faire délivrer gra-
tuitement la première livraison illus-
trée, sous couverture, de

U PETITE ORPHELINE
PAR

Henri DEMESSE

Les deuxième et troisième livrai-
sons réunies, seront mises en vente
demain samedi; 10 centimes les deux
livraisons.

Les quatrième et cinquième livrai-
sons réunies, seront mises en vente
mardi 15 septembre; 10 centimes les
deux livraisons.

A partir du n- 6, il paraîtra deux
livraisons par semaine, à 10 centimes
la livraison, et une série à 50 centi-
mes tous les quinze jours.

Dépôt chez EVRARD, 23, rue Tho-
massin.

Jules GréYj
L'histoire de M. Jules Grévy se

confond- avec l'histoire de l'idée Ré-
publicaine. Mais dans cette histoire,
l'ancien président de la République
tient une figure originale. Il fut plus,
qu'aucun autre dans le vieux parti

. republicain.de 1848,1e théoricien du
droit républicain. L'action révolu-
tionnaire ne fut jamais de son fait.
Il ne croyait qu'à la force de la léga-
lité. Un peuple en évolution y croit
peu, et n'arrive que par une doulou-
reuse expérience à cette sagesse des
démocraties organisées. En 1849, la
raison et la prudence de M, Jules
Grévy furent impuissantes contre
l'esprit non assagi de ses contempo-
rains. Il fallait les dures épreuves de
l'Empire, les désastres de la guerre,
et les fureurs de réaction qui sui- '
virent l'année terrible, pour rendre
appréciable à une démocratie plus
instruite, plus circonspecte, connais-

' sant mieux les exigences d'une évo-..
lution politique et sociale difficile,
la forte conscience de ce défenseur

. constant du droit et de la légalité.
La réserve de M- Jules Grévy et sa

modération n'affaiblissaient en rien
son énergie. Il meurt tel qu'il fut
toute sa vie, n'ayant rien abandonné
de ses convictions. Les nouveaux
venus - à la politique savent peu de
son éloquence. Depuis vingt ans,
président de l'Assemblée nationale, |
et président de la République, il
n'eut à parler que dans des circons-

. tances d'apparat. Son discours man
quait d'éclat. Mais il mettait à la dé-
fense de ses idées une parole simple
et lumineuse. Sa logique était pres-
sante. Il eut très exactement l'élo-
quence de son caractère, sobre, vi-
goureuse, austère.

On a pu lui reprocher certaines ré-
sistances par où il paraissait sortir
de son rôle constitutionnel. Il est cer-
tain que sa tranquille opposition à tels
actes nécessaires de tel ou tel de ses
ministres causa plus d'un embarras
aux directeurs responsables du gou-
vernement républicain. M. Jules
Grévy était loin de la pensée d'aller

au-delà de sa fonction -constitution-
nelle. Sa douce opposition venait de
sa défiance des résolutions qui sur-
prenaient sa prévoyance. Il comptait
plus sur le temps qui aplanit les obs-
tacles, que sur les hommes qui les
affrontent pour les briser ou pour les
tourner. Peut-être, même, de très
bonne foi, estimait-il sa prudence de
tous points supérieure à la sagesse
des hommes politiques placés à la
tête du gouvernement.

Ce qu'il y a de certain, c'est qu'a-
vec une finesse pénétrante, M. Jules
Grévy, dans la plupart des actes de
sa vie, sut être de son temps. Il n'alla
point de parti pris contre l'opinion
publique, et le jour où, par le fait de
l'un des siens, elle lui devint con-
traire, lorsque le bien de l'Etat exigea
sa retraite, M. Grévy accepta son de-
voir. Il se retira sans fracas, sinon
sans amertume. Gomme toujours, les
moins autorisés dans la presse et
dans le public se firent, au nom de la
moralité, les censeurs impitoyables
dé l'austère vieillard, qui n'eut dans
sa longue vie qu'une faiblesse à se
reprocher, et d'ordre privé. M. Jules
Grévy l'a payée bien cher.

Le parti républicain n'en saurait
oublier les services rendus par M.
Jules Grévy. Le mort d'hier fut au
premier rang dé ceux qui apprirent à
la démocratie militante ce grand se-
cret de la politique évolutipnniste : le
progrès par la modération,' par le res-
pect des lois. Il est aisé de prendre à
la lettre ce précepte banal de la sa-
gesse républicaine, que la reconnais-
sance est un mal dans les démocra-
ties. Serait-il téméraire de dire qu'une
philosophie plus éclairée, plus hu-
maine, commande, au contraire, à la
démocratie quelque reconnaissance
envers les citoyens qui l'ont servie et
honorée?

AUJOURD'HUI:
LES GRANDES MANŒUVRES. — Dis-

cours de M. de Freycinet.

TREMBLEMENT DE TERRE. — Nom-
breuses victimes.
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Paris, 10 septembre.

DÉSERTEURS ALLEMANDS

Depuis que les manœuvres ont commencé
en Alsace, on signale de Belfort un grand
nombre de désertions. Il ne se passe preque
pas de jour sans que des soldats allemands
traversent la frontière pour pénétrer en
France. Les' uns s'engagent dans la légion
étrangère, et les autres sont envoyés dans
l'intérieur du pays,

LES FÊTES DE CARPENTRAS
M. Bourgeois, ministre de l'instruction

publique, ne pourra se rendre à Carpentras,
où il devait présider, mardi prochain, les
jeux floraux et la cour d'amour.

1/6 ministre de l'instruction publique ac-
compagne, en effet, le président de la Répu-
blique dans son voyage dans l'Est et doit
assister avec lui à la revue générale des
troupes qui aura lieu précisément le 15 sep-
tembre et clôturera les grandes manœuvres.

M. Constans, ministre de l'intérieur, re-
présentera donc seul le gouvernement aux
fêtes de Carpentras.

CANDIDAT SÉNATORIAL
On considère comme probable la candida-

ture de M. Decrais, ambassadeur de France

à Vienne, pour lo siège de sénateur de la
Gironde, devenu vacant par suite de la mort
de M. de Lur-Saluces.

LYCÉE FRANÇAIS A SAINT-PÉTERSBOURG
Un lycée français va prochainement s'ou-

vrir à Saint-Pétersbourg. Les programmes
en seront, à peu do chose près, calqués sur
ceux de nos grands lycées de Paris. Les
professeurs seront nommés, ou tout au
moins présentés, par M. Bourgeois, notre
ministre de l'instruction publique.

Les livres seront les mêmes que ceux
dont se servent nos écoliers. Toutefois, les
dépenses du nouvel établissement seront
couvertes par le Trésor russe, et les fonc-
tionnaires du lycée payés sur le budget
russe.

LA NOUVELLE BOURSE DU TRAVAIL
La nouvelle Bourse du Travail de Paris,

dont l'inauguration devait avoir lieu le mois
prochain, ne pourra être ouverte à cette
époque.

Les derniers travaux d'aménagtmeni
viennent seulement d'être repris

GUERRE ET MARINE
La classe 1887. — Le ministre de la

guerre a décidé que les hommes de la classe
1887, ainsi que tous les militaires qui doi-
vent passer dans la réserve avant le 1" no-
vembre prochain, seront libérés aux dates

. ci-après :
Le 23 septembre pour les corps qui ne

prennent pas part aux manœuvres ou qui
les auront terminées pour le 20 septembre.

Trois jours après l'achèvement des ma-
nœuvres pour tous les autres corps.

Ces règles 's'appliquent aussi bien aux
troupes stationnées en Algérie et Tunisie
qu'à celles stationnées en France. Le mi-
nistre a voulu qu'il y eût sur ce point égalité
entre elles, ce qui n'avait généralement pas
eu lieu jusqu'ici.

Il n'y aura de retard que pour les hommes
appartenant aux régiments des 9e et 10e di-
visions qui doivent permuter pour le renou-
vellement de la garnison de Paris : ces
hommes ne pouvant être libérés que le troi-
sième jour après celui dont le dépôt du corps
aura rejoint la nouvelle garnison.

Bien encendu sont maintenues les excep-
tions habituelles en faveur des engagés vo-
lontaires qui demandent par écrit à achever
leur temps de service, ou des sous-officiers
qui désirent contracter les rengagements,
— môme si les vacances nécessaires n'exis-
tent pas immédiatement, mais sont prévues
d'ici le 31 ©ctobre, — ou encore en faveur
des militaires proposés pour la retraite et
qui désirent attendre au corps la liquidation
de leur pension, etc.

Les engagés volontaires provenant des
écoles militaires préparatoires (écoles d'en-
fants de troupe) doivent également accom-
plir la durée de l'engagement spécial souscrit
par eux.

D'autre part il est stipulé que le renvoi
s'applique aussi aux hommes des classes 88
et 89 qui n'ont été appelés que pour une an-
née, au mois de novembre 90, ainsi qu'aux
élèves des écoles se recrutant par voie de
concours qui ont contracté avant le 12 no-
vembre 1890 des engagements de trois ans
en réclamant le bénéfice de l'article 59 de la
loi du 15 juillet 1889 — à l'exception tou-.
jours de ceux qui demanderaient par écrit à
rester sous les drapeaux jusqu'au passage
de leur classe dans la réserve et de ceux
qui auraient encouru la perte de la dispense.

Du reste, ceux de ces derniers dont le
maintien n'aurait pour cause qu'un défaut
d'instruction militaire indépendant de leur
bonne volonté, c'est-à-dire provenant de sé-
jours aux hôpitaux ou en convalescence et
qui auraient constamment tenu une bonne
conduite, seront signalés aux commandants
de corps d'armée qui pourront réduire la
durée du maintien à un temps strictement
égal à celui de l'absence.

Les jeunes gens incorporés tardivement
ou ayant obtenu des sursis d'arrivée seront
aussi maintenus au corps pendant un temps
égal à celui de leur absence.

Enfin, il va sans dire que l'application de
la loi sera faite dans toute sa rigueur aux
militaires qui auraient subi des punitions
de prison ou de cellule pendant leur séjour
sous les drapeaux.

Une innovation importante à signaler est
relative aux certificats de bonne conduite.
Tous les jeunes gens renvoyés dans leurs
foyers seront appelés à en recevoir, — après
avis de la commission spéciale — aussi bien
ceux dont le service d'activité n'était que
d'une seule année que ceux qui devaient
trois ans à l'Etat. -

a On sait que jusqu'à présent tout homme
t n'ayant pas accompli un minimum d'une

année de service, jour pour jour, n'était pas
admis à l'obtention d'un certificat de bonne
conduite.

Désormais, tous seront traités de la mfimî
s manière à ce point de vue, c'est-à-dire
r que mention sera faite sur tous les livrets
s du certificat « accordé » ou « refusé » au ti-
a tulaire.
9 Le jour de la, libération, les simples sol-

dats partiront les premiers ; les « gradés »
t seront renvoyés par les trains suivants. On
3 comprend facilement la raison de cette me-
t sure, appliquée du reste déjà depuis quel-

ques années,
t ^__

, La Mort de M. Grévy
s
a

Mont-sous-Vaudrey, 10 septembre.

1 Les derniers moments

Le conseil municipal a voté 6,000 fr. pour
participer aux funérailles de M. Jules Grévy,
qui auront lieu lundi à 11 heures.

Voici quelques détails authentiques sur,
les derniers moments de M. Jules Grévy :

Depuis son arrivée à Mont-sous-Vaudrey,
! le 16 juillet, M. Grévy se sentait souffrant

et se plaignait d'être fatigué ; cependant,
' vendredi, rien ne faisait encore prévoir l'is-
' sue fatale.

Samedi matin, il se réveillait indisposé,
toutefois il déjeuna comme d'habitude avec1

 sa famille et resta pendant toute l'après-
midi au coin du feu.

Dans la nuit de samedi à dimanche, la
toux le prit. A ce moment, la maladie at-

\ fecta un caractère inquiétant. Dimanche, le
mal s'aggrava ; les médecins furent mandés,
ils recoururent à une médication énergique,
lui firent appliquer douze ventouses au côté
droit et pratiquèrent des injections de ca-
féine. Les forces revinrent un instant, et on
crut que le malade était sauvé. Vers 10 heu-
res, on lui appliqua de nouveau douze ven-
touses du côté gauche, mais l'amélioration
ne se maintint pas. La nuit, il fut très ma-
lade ; il était très accablé lorsque de nou-
veaux médecins furent appelés en consulta-
tion et déclarèrent que la situation était des
plus graves

Toute la nuit, la faiblesse du malade aug-
menta : on pratiqua de nouvelles injections
de caféine et d'éther, mais tout fut impuis-
sant.

M. Grévy conserva sa connaissance jus-
qu'au dernier instant et s'éteignit doucement
sans agonie vers 7 heures du matin.

Condoléances
Lès ministres ont envoyé des télégrammes

de condoléances à la famille. MM. Emma-
nuel Arago, Léon Say, etc., ont également
envoyé des télégrammes, et il en arrive
d'autres à chaque instant.

Les obsèques auront lieu lundi à 10 heures
et seront précédées d'une cérémonie reli-
gieuse dans la petite église de Monl-sous-
Vaudrey..

Les Honneurs
Aucune décision n'a encore été prise en ce

qui touche les honneurs militaires à rendre
à M. Grévy.

Aux termes des règlements, les honneurs
sont rendus aux grands-croix par la moitié
de la garnison, ce qui équivaut pour Besan-
çon à une brigade complète ; mais le règle-
ment dit aussi que les troupes ne sont pas
déplacées pour rendre les honneurs funè-
bres, à moins d'ordres supérieurs.

M. de Freycinet, qui rentre ce soir à Pa
ris, réunira probablement demain son état-
major pour prendre une décision.

LBSSUBPRTSBS DU PROTKCTIONifISMB
Les événements n'ont pas tardé à nous

démontrer combien est, non seulement inu-
tile, mais nous dirons même préjudiciable à
nos intérêts en général, la suppression des
tarifs spéciaux que les protectionnistes n'hé-
sitent pas à qualifier « de tarifs de péné-
tration » alors qu'ils ne sont que la com-
pensation de nos tarifs d'exportation.

En effet, il n'y a pas encore trois mois
que des protectionnistes à outrance ont ob-
tenu du ministre des travaux publics la
dénonciation du tarif spécial 206, relatif au
transport des vins d'Espagne, que l'on
s'aperçoit déjà que cette dénonciation n'a
pas eu pour résultat de consigner à la fron-
tière les vins espagnols, mais bien de faire

perdre à nos entreprises la presque totalité
do leur transport, et voici comment :

Ledit tarif 206 contenait une clause ainsi
conçue : « Toutes les entreprises français
seà de navigation seront admises au béné-
fice du présent tarif lorsqu'elles le recla-

meront. »
La compagnie P.-L.-M. voulut, dès le dé-

but de la mise en vigueur de ce tarif, taire
bénéficier des réductions importantes qui 1
consentait, les vins expédiés de Valence a
Paris via, Cette ou Marseille, et transportés
sous pavillon espagnol, mais, la compagnie
de navigation Vinyes-Reste trouvant que
l'interprétation donnée à cette clause par la
compagnie P.-L.-M., attendu que, si elle
pouvait être appliquée aux vins amenés par
des navires étrangers, elle était inutile et
que, par conséquent, en s'introduisant dans
le tarif 206, la pensée de l'administration
supérieure chargée de l'homologation, avait
bien été que seul* les vins transportés sous
pavillons français devaient en bénéficier.

C'est sur cette base, et en se prévalant
du droit que possède toute personne qui se
croit lésée de faire fixer le texte de telle ou
telle clause d'un tarif, afin d'obliger la
compagnie à s'y soumettre, que la compa-
gnie Vinyes-Reste a assigné la compagnie
P.-L.-M. devant le tribunal de commerce de
la Seine qui, dans son audience du 13 avril
1891, lui a donné gain de cause et fait dé-
fense à la compagnie P.-L.-M de faire bé-
néficier des prix réduits du tarif 206 les vins
d'Espagne amenés par les navires étrangers.

Cette décision consacrait donc pour les
compagnies françaises le monopole du trans-
port des vins d'Espagne.

Or, c'est deux mois après cette sanction
que cédant aux instances des protectionnis-
tes, le tarif spécial 206 est dénoncé et que
les vins expédiés de Tarragone, d'Alicante
ou de Valence à Paris, ont à payer le tarif
général, qui est de 52 à 73 francs par tonne.

Mais ne voilà-t-il pas que moins de trois
mois après cette dénonciation, le consul de
France à Cadix nous apprend, par une note
parue dans le Moniteur officiel du Com-
merce, que ces mêmes vins expédiés de
Tarragone, Alicante ou Valence à Paris
(via le Havre ou Rouen), avec retour gra-
tuit des fûts vides, ne paient plus que 24 et
28 francs la tonne.

Comme on le voit, la dénonciation du ta-
rif 206 a fait perdre du coup à nos compa-
gnies françaises de navigation le monopole
du transport des vins d'Espagne, attendu
qu'ils sont maintenant amenés par des na-
vires étrangers et ne font plus par rails que
le trajet du Havre ou de Rouen à Paris, soit
environ 200 kilomètres, tandis qu'avec le ta-
rif 206 ils effectuaient le parcours de Cette
ou de Marseille à Paris, soit environ 900 ki-
lomètres.

Et dire que ce n'est peut-être pas la der-
nière surprise que nous réserve la protec-
tiomanie dont nous sommes atteints.

Congrès International d'Agriculture

La Haye, 10 septembre.

Au congrès d'agriculture, M. Ruysch, con-
seiller du ministère de l'intérieur, a lu un
rapport au sujet des mesures prises en Hol-
lande pour extirper efficacement la pleuro-
pneumonie.

. Il a recommandé ces mêmes mesures pour
les autres pays, savoir : Isolement des con-
trées suspectés, surveillance permanente et
rigoureuse par des inspecteurs de l'Etat,
abattage immédiat et incinération des orga-
nes infectés 3t des cadavres, et désinfection
complète de toutes les étables.

Les conclusions de M. Ruysch ont été
adoptées.

L'honorable Cecil T. Parker s'est opposé
à la quatrième résolution, disant que le
maintien de la défense d'entrée du bétail
originaire des pays devenus indemnes de
maladie estvexatoire et injuste.

Il a objecté que dans un pays avec des
frontières aussi étendues que la Hollande,
il serait presque impossible de constater que
le danger de la contagion n'existe plus.

M. Salmon (Amérique), s'est opposé éga-
lement à une modification proposée par M.
Tisserand et adoucissant la résolution adop-
tée.

On a adopté aussi des conclusions en fa-
veur des écoles spéciales pour l'enseigne-
ment de l'horticulture et la culture des ar-
bres fruitiers, ainsi que les conclusions du
rapport Paisant, demandant de modifier
l'application et l'«bligation de la loi scolaire
afin de favoriser les travaux agricoles des
enfants, dans l'esprit de la loi autrichienne
de 1883.

L'fflÉEJLLEMilE
Mystérieuses manœuvres. — La police. — Les

journaux allemands. — Deux nouveaux corps
d'armée. — La lance. — La poudre sans fu-
mée et le fusil à répétition. — Les voies stra-
tégiques. — Conclusion rassurante.

Ce que vaut notre armée, ce qu'on peut
attendre de ses belles facultés manœuvriè-
res, ce qu'en sauraient faire au besoin des
chefs comme les Jamont et les de Négrier,
l'Europe convoquée tout entière, dans la
personne de ses attachés militaires aux
grandes manœuvres de l'Est, est en train de
l'apprendre.

Soit qu'elle eût conscience de n'avoir rien
d'égal à opposer à ce spectacle, soit que le
terrain chosi pour l'évolution de ses trou-
pes lui parut commander des précautions
spéciales, l'Allemagne, cette année, s'est
montrée plus prudente et, dérogeant à ses
habitudes, elle a enveloppé d'un mystère
impénétrable les grandes manœuvres qui
ont lieu, en même temps que les nôtres,
dans la Haute-Alsace.

Là, pas d'officiers étrangers, pas de jour-
nalistes, ni allemands ni autres. Par contre,
des armées de mouchards et de policiers guet-
tant les quelques civils qui suivent les mou-
vements des troupes. Les officiers eux-
mêmes ne sont informés qu'au dernier mo-
ment des mouvements qu'ils auront à exé-
cuter.

Force nous est donc, si nous voulons
nous faire une idée des progrès réalisés de-
puis un an par l'armée allemande et de ses
efforts pour se mettre en état de lutter avec
la nôtre, de nous en tenir à des chiffres et à
des renseignements portant sur les effectifs,
l'armement et l'organisation, extraits des
journaux d'outre-Rhin.

A cet égard, toutes les feuilles teutonnes,
si peu compétentes en la matière, sont
d'accord pour affirmer que les changements
introduits dans l'armée allemande pendant
l'année 1890 ont une importance considéra-
ble.

Au premier rang, il convient de placer
l'augmentation d'effectif qui porte le pied
de paix de l'armée au chiffre de 489,983 hom-
mes, y compris 20,285 officiers.

En même temps, deux nouveaux corps
d'armée ont été formés sur la frontière
orientale (Russie) et occidentale (France) de
l'empire.

Un changement d'une importance notable
a eu pour objet de substituer dans la distri-
bution des troupes, au point de vue pure-
ment administratif jusque-là dominant, le
point de vue stratégique.

Dès le 1èr avril, alors que l'armée n'avait
pas encore été augmentée des deux nouveaux
corps, un nouveau mode de dislocation des
troupes a été adopté afin de reporter le plus
de forces possible sur la frontière russe et la
frontière française.

La création des deux nouveau corps . a
permis d'atteindre plus facilement ce but.

Pour protéger la frontière de l'Alsace et
de la Lorraine, il y eut désormais, avec les
14« et 15e corps d'année, le 16e de nouvelle
formation, et pour protéger la frontière, si
étendue du côté de la Russie, ou ne compte

Eas moins de cinq corps d'armée, les 1er, 2»,
e, 6e, avec le 17», nouvellement créé.

L'artillerie de campagne allemande a reçu
un accroissement de 70 batteries — qui, on
le sait, ne la met pas encore en état d'égalité
numérique avee la nôtre — et une réparti-
tion plus égale entre les divers corps d'ar-
mée; toutefois, le manque de batteries a em-
pêché d'atteindre jusqu'ici une proportion-
nalité absolument exacte de cette arme dans
les divers corps d'armée.

Un autre fait à noter a été l'augmentation
de l'effectif de paix des régiments d'infan-
terie et l'accroissement en hommes et en
chevaux d'une partie des batteries dans les
garnisons frontières.

Pour la cavalerie, le principe de conser-
ver, même en temps de paix,- de grosses
masses d'hommes et de chevaux dans les
cadres permanents a été abandonné ; par
contre, deux inspections de cavalerie ont été
créées et une place d'inspecteur général est
projetée.

La lance a été universellement introduite
et la hampe d'acier adoptée en principe. A la
place de leur'grosse latte, les cuirassiers ont
reçu à titre d'essai un sabre nouveau mo-
dèle plus léger. On sait qu'il est également
question chez nous de modifier le sabre de
cavalerie.

Feuilleton de l'ECHO DE LYON du E
11 Septembre (18) t
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tion - la grande, celle en regard de la
quelle nos querelles modernes ne sont r
que des jeux d'enfants et de joyeuses
parodies — par le dévouement de servi- ,
leurs qui eurent le facile courage de
rester a leur poste, il comporte dans t
son ensemble le plus parfait spécimen r
.jes constructions du temps, et contient i
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Lagrenée, 5'autres habiTant^Svfeux "
militaire comme le général a» uwlii

son âgé et sa.condition d'ofplieli.ne in-
terdisaient les réceptions et les fêtes.

Rien de triste comme ces grandes de-
meures aux jardins solennels s aux ar-
bres centenaires lorsqu'il leur manqué
le mouvement et le bruit qui sont la vie.

Deux mois après son retour, Germaine
était écrasée sous le poids d'une mélan-
colie qu'elle n'avait pas la force de se-
couer.

Presque toujours elle s'enfermait
dans son appartement et défendait sa
porte.

Le général l'abandonnait aux soins de
ses domestiqués sur la fidélité desquels
il pouvait compter et s'en allait au cer-
cle et à ses plaisirs pour ne reparaître
qu à l'heure du dîner.

Avant son voyage aux Essarts, Ger-
maine montrait un goût très vif pour

SS^Ss les soirées'la pro-
tafSï^l? •?p,1?osa des ref«s cons-
genéral ,ttrn,

Cltatl0nS
ude son onc^. Leprierai attribua ce changement rl'hn

ies
ei

a;tendue\
d
^f

demaria
8
eSa

^^
:

tes attendues du vicomte de Beaulieu

orS âÂtÊ
6 accueillait

 avec unegrande afïabilite, mais aussi avec une
tristesse croissante.

Legénéral était doué de ce coupd'œil
borne qui s'arrête aux surfaces et n'es-
saye pas de pénétrer les mystères

11 jugeait à tout hasard que sa nièpp
pour laquelle il nourrissait une admirai
tion sans bornes, franchissait pénible-
ment une période de transition. 
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.Rol)ert de Beaulieu, son

fflï&ïflrW* deSSUbites pâleursae la jeune fille, de sa métamorphose, de

sesdésirs d'isolement, lui faisait part de
SÔS âtixiétés, il répondait en tordant sa
moustache grise :

«£ Un moment à passer ! Une éclipse,
mon. a-mil Une simple éclipse! Le soleil
reviendra î

Il ne revint pas.
La flétrissure dont elle avait été souil-

lée, l'injure féroce qu'elle était obligée
de dévorer, produisaient sur elle l'effet
du ver qui ronge une tige, qui la fane, la
courbe et bientôt la jette sur le sol épui-
sée et mourautô.

Son front se creusait d'un impercepti-
ble réseau de rides : ses yeux, brillants
jadis, devenaient ternes et vitreux, son
teint éclatant perdait sa fraîcheur et bien-
tôt certains désordres se manifestèrent
chez elle sans qu'elle osât s'en ouvrir à
personne,

Parfois elle recevait des lettres de pro-
vince et alors sa mélancolie redoublait.

Elle condamnait sa porte.
Au mois d'avril, elle en était arrivée a

éviter même la présence des domestiques.
On s'étonnait à l'hôtel de cet amour

subit de l'isolement, et souvent on put
remarquer le flot de sang qui lui mon-
tait au visage lorsqu'elle surprenait des
conversations à l'écart et des regards ,
obliques devant lesquels, toute maîtresse
qu'elle fût, elle tournait la tête et bais-
sait les yeux.

Un jour, après lui avoir remis une de
ces lettres dont l'écriture lui était incon-
nue, sa femme de chambre, la préférée,
qui se nommait Ursule, eut la curiosité
de regarder par la porte entrebaillée en
se cachant sous les plis d'une draperie,
et voici ce qu'elle vit :

Germaine parcourut à plusieurs re-

IIMill»ia^>lNII1IBM,in^ll»ltHII«t|.|lllMMHI«mt>>IJ*llimiWffJHLTlU«tyCI«ttlMlJ!Jl«8g

prises cette lettre ave£ un mouvement de
colère. >

À plusieurs reprises aussi, elle essuya
ses yeux, d'où coulaient des larmes s
abondantes; puis brusquement, de ses p
doigts crispés, elle froissa le papier et le
jeta au feu. é

Ursule n'était point si curieuse d'ordi- q
ttaire, mais sa tendresse pour sa maî-
tresse à laquelle elle était profondément b
attachée s'alarmait de l'inexplicable état e
de Germaine. ji

Ursule avait trente-quatre ans. r.
De taille élevée, haute en couleur, elle ti

était née en Bourgogne, le pays des vins
généreux qui semblaient lui avoir com-
muniqué une partie de leur sève. d

Au service de la mère de Germaine V
avant d'être à celui de la jeune fille, elle n
n'avait pas quitté l'hôtel de Roye depuis
l'âge de seize ans. a

Elle n'était pas mariée. d
Maisappéiissante et plantureuse, d'une c;

fraîcheur exceptionnelle, elle ne man- g
quait pas d'amoureux.
 Le plus sérieux remplissait les utiles 1
fonctions de cuisinier dans la maison.

Il était chef et commandait à une es- n
couade de marmitons, sauciers, pâtis- K
siers et rôtisseurs.

Ce n'est point un emploi à dédaigner, t*
Les profits en sont bons et l'honneur a

appréciable. n
Le gourmand de génie auquel on doit c

la béchamel a plus fait pour le bonheur
de l'humanité que l'inventeur des ca- y
nons Krupp.

Un bon cuisinier vaut une demi-dou- s
zaine de diplomates et rend plus de ser- p
vices.qu'une armée de fonctionnaires ou d
un bataillon de ronds-de-cuir. C

l«BM«l»«WMMIimMIIHl««M

Le chef de l'hôtel de Roye était un
Normand des environs de Cherbourg.

Ursule n'avait pas tort de lui accorder
ses préférences. Ils étaient faits l'un
pour l'autre.

Grand, rubicond, large des épaules, il
était taillé plutôt pour porter une cuirasse
que pour remuer des casserolles.

Il avait l'aspect jovial sous sa toque
blanche et le mot pour rire, s'entendait
en affaire, soignait ses intérêts dans une
juste mesure, jouissait auprès du géné-
ral et de sa nièce d'un grande considéra-
tion et s'appelait Michel Jeannin.

Michel Jeannin avait deux frères.
L'un était garde et régisseur à la terre

de Roville, appartenant à l'héritière de
Roye ; l'autre avait choisi un étrange
métier.

Il était gardien du phare de Roville,
aux environs de Barfleur, où il domine
de sa tour de granit les parages de ce
cap dangereux, célèbre par ses naufra-
ges.

Le'' garde avait trente-qtiatre ans en
1864 et se nommait Claude Jeannin.

Le gardien du phare, l'aîné de la fa-
mille, en avait trente-six et s'appelait
Nicolas Jeannin.

Il avait épousé une paysanne de Quet-
tehou, à côté de Saint- Waast, et vivait
avec elle dans son colossal bloc de gra-
nit comme un hibou dans le tronc d'un
chêne géant.

L'amoureux d'Ursule était le plus
jeune du trio.

Tous trois étaient de cette vieille et
solide race normande qui se reconnaît
parmi toutes celles de la France et fait
dire aux Limousins et aux pays de la
Charente, quand ils se trouvent en face

d'un marchand de boeufs de haute sta-
ture, au teint fleuri, rose et d'un sang
clair, qui vient acheter leurs bêtes mai-
gres pour les engraisser dans ses plan-
tureuses vallées :

— Ça, c'est un gars normand !
C'était Michel Jeannin, le cuisinier,

qui avait dit à Ursule :
— Je ne sais ce qu'a la demoiselle. Il

faut voir. Elle file un mauvais coton.
Or, la demoiselle de Roye pour les

Jeannin était une fille d'une santé pré-
cieuse à cultiver.

Le général de Tréville et sa nièce
étaient de bons maîtres, généreux, faci-
les et point regardants.

Tous les serviteurs connaissent la va-
leur de ce mot.

Or, elle partie, c'était la maison vide,
envahie par les étrangers !

L'inconnu, pensez donc ! On sait ce
qu'on perd, on ne sait pas ce qu'en re-
trouve.

Jeannin, en outre de l'attachement
qu'il éprouvait pour sa jeune maîtresse,
possédait une bonne dose de prudence.

Et voilà comment Ursule, qui était
une personne discrète dans son service,
avait regardé par la serrure.

Nous avons expliqué ce qu'elle y vit.
Sa curiosité n'en fut pas satisfaite,

mais seulement excitée davantage.
Il y avait au fond de cette humeur

sombre de la demoiselle, un secret qui
l'intriguait à un point qu'on ne saurait
dire.

Ursule ne lui connaissait aucune
aventure.

(A svtîivire.)
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Un ordre de Cabinet a constitué un co-
mité permanent de la cavalerie : toutes les
questions touchant l'arme, celles qui affec-
tent les règlements, la remonte, le sellage,
celles qui ont trait à l'effet de l'emploi des
fusils perfectionnés et de la poudre sans
fumée, sur la tactique de la cavalerie, lui
seront obligatoirement soumises.

Le train a également subi des modifir
cations. Il est placé sous le commandement
général et subordonné à l'artillerie de caim
pagne.

* *
Quant à l'armement, l'infanterie toute en-

tière a reçu le nouveau fusil à répétition dé
petit calibre ; des expériences". sérieuses ont
démontré que cette arme perçait à 400

' mètres de distance des murs d9 brique
d'une épaisseur d'une brique et demie.

Le printemps de 1890 a été signalé par la
distribution aux troupes d'une poudre sans
fumée jugée excellente, disent les journaux
militaires de Berlin, aux manœuvres des 7«
et 10e corps dans l'automne de 1889.

Aux> grandes manœuvres de l'année der-
 nière, on a dû étudier à fond les effets tac-

tiques de l'adoption de cette poudre <!t du
fusil nouveau modèle ; une nouvelle ins-
truction de tir conforme aux conditions du
nouvel armement, une édition revisée dii
nouveau règlement d'infanterie ont été
mises en vigueur.

Tous ces changements ont été couronnés
par les grandes manœuvres commandées
du Sleswig-Holstein où, pour la première :
fois, en temps de paix, l'armée de terre
et l'armée de mer ont coopéré sous les yeux
de leur chef suprême, l'empereur Gui'llaur
me II.

L'administration supérieure a poussé avec
suri grand zèle l'extension du réseau des che-
mins de fer stratégiques, destinés à donner
le plus haut degré de mobilité aux forces
militaires de l'empire.

L'Allemagne du Sud né possède plus seu-
lement trois voies allant de l'Est à l'Ouest,:
sur la frontière française, comme en 1870;
mais bien sept.

A l'Est, du côté de la Russie, même déve-:
loppement avec construction d'un réseau de ;

lignes secondaires et achèvement de la ligne'
capitale de lapasse Vistule, sur laquelle la)
restauration de la forteresse de Graudenz!
va créer une forte tête de pont.

Telles sont les améliorations principales
qui ont été 'réalisées dans l'armée, et dans :

l'organisation offensive et défensive de l'AR
iemagne, au cours do l'année 1890.

On voit, qu'elles ne sont pas à négliger,
mais que cependant elles ne sont pas de ria-j
ture à modifier à notre détriment l'équilibre'
des forces en présence sur notre frontière;. '
de l'Est ; depuis trois ans, en effet, nous :

avons accompli de notre. côté, tant au point
de vue des effectifs que de l'armement et de '
la rapidité de nos transports militaires, des!
progrès immenses, qui nous mettent èm
état de réunir sur le champ des premiers ;i
«orabats, dès la déclaration de guerre, des
forces au moins égales à celles de nos âî-ij
versaires.

Si l'on envisage, au point de vue du nom-'!
..bre et «te: la qualité, chacune désarmées'
combattantes en particulier, on est heureux il
de voir constater par toutes les Revues mili-
taires de l'étranger que notre infanterie n'a I :
pas de supérieure en Europe, que notre aiM :(

tillerie n'a pas d'égale. I
.. . Seule notre cavalerie, si longtemps, décriée > i

par les journaux allemands et qui vient de!
révéler aux grandes manœuvres des qualités ? j
de premier ordre dont tous les attachés mi-:
litaires ont été frappés, est encore quekmo ! i
pe« inférieure "numériquement à' c-Ate"de ' 1
nos adversaires-- •"' *' S .-,

Mais on sait que le ministre de la guerre i
travaille activement à nous mettre avec eux i i

. s«r_ le pied; de l'égalité. ',",', . '.-, ' (
Depuis un an, plusieurs nouveaux régi- t

jments_.de cavalerie ont été créés; d'autres  ]
vont l'être; la formation d'un nouveau corps 1
cl armée est également à l'étude. , i

D'ailleurs, je n'ai envisagé, dans ce rapide
examen que les modifications d'ordreT en -, c
quelque sorte matériel introduites depuis . <:
peu clans l'armée allemande. Il resterait à : l
se demander quelle est sa valeur morale ! f
tel elle a conservé tout son ressort d'autre- 1.

. fois, si le dur esprit militaire qui lui a valu x
pour une bonne part, ses succès sur les t
champs de bataille de cette seconde moitié e
«du siècle, s'y est intégralement conservé.  \

A cet égard, tout porte à croire que l'ar- i
mee allemande a sensiblement 'périclité. 1

Sans doute la discipline y est toujours ri- '
goureusement observée, mais le corns d'ofïl- i
«ers «ntourè partout d'hommages dont nous
n avons pas' d'idée, objet de faveurs sang 5

, nombre, paraît s'être amolli singulièrement g
dans les délices que lui ont faites l'adulation d
au peuple allemand et l'orgueil démesuré e
de ses maîtres. '--'--'- 0

Enfin, l'esprit militaire est, gravement C
, atteint par l'insuffisance du renouvellement b

des cadres. > n
La lenteur de l'avancement est'la plaie de : ti

1 armée allemande ; si l'on excepte les privi- if
legiés comme le comte de Waldersée, on ' c,
n arrivé pas, en Allemagne, au grade de gé- si
néral avant soixante ans, et tes cadres su- p
périeurs sont remplis d'officiers vieillis dans
leur grade -*t sans espoir le monter plus f u
lia ut. l j H

C'est là une cause .d'infériorité qu'ont i;'k
notée tous les écrivains militaires et dont il : fc
faut tenir grand compte dans km calculs, des n:
chances de victoire que tient en réserve l'a- ' If
venir. .
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dégâts ; 1U

. New-York, 10 septembre. : p

On mande de San Salvador au New-' yc
York Herald: : re

re
Un tremblement de terre qui a oceasionné

cinq millions de dollars de dégâts et fait imi
perdre la vie à un grand nombre de per- mi
sonnes, s'est produit aujourd'hui à San Sal- .;sei
vador et a été ressenti à de longues dis- cei
tances. .  . su

Depuis quelques joun;, les volcans San ch,
Salvador, San Miguel, le IzalCo étaient dans '.'<
une période d'agitation extraordinaire. On so1
entendait des roulements souterrains venant soi
des entrailles du sol. ., «jg

Ce matin, à une heure 55, la terre s'é- m<r
branla violem lient- La secousse dura à noi
p»ine vingt secondes, mais les habitants, «
saisis de panique, se précipitèrent en cite- les
mise dans les rues, s'enfuirent éperdus dans sen
la campagne. Hommes, femmes et enfants en'
poussaient des cria affolés. ; pos

Cependant, les . maisons s'écroulaient eh. gra
même temps qu'un roulement, continu pas
comme celui dit tonnerre Ve faisait entendre ex'i;
et. que l'atmosphère se chargeait d'une pous- et c
sière fine obscurcissant. le ciel. sior

Pendant toute la durée de la secousse, le «
sol s'élevait et s'abaissait e.i longues va- toas
gués. Les hommes les plus robustes ne pou- den
/aient se tenir debout. gau

De légères secousses se sont produites vres
pendant toute la matinée. parJ

Les localités des environs ont plus souf- tion
fert encore que la capitale. Anaquito et Co- Ci
masvagua sont détruites. Cojutepeque, Santa Ere
Tecla, San Pedro, Masahuet sont presque proc
ruinées. Jenc
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co- f Le tremblement de terre a été ressenti à
les Santa Anna et à Susimtepeque, à soixante
ec- milles d'ici.
pe Deux personnes ont été tuées a San Sal-
ies vador. On craint qu'il y ait de nombreuses
uis victimes dans les campagnes,

lui gi^,^,^^^ i .Jamn,

Manifestations francophiles à Odessa

m- Odessa, 10 septembre,

dé Les manifestations qui ont eu lieu der-
»nt , nièrement à Gronstadt et à Moscou, ont ou
t00 ici ieur contre-coup naturel. Chaque soir, la
;ue musique de la gardo, qui joue sur la place

Richelieu, termine son programme par la
lf Marseillaise. A ce moment toute l'assistance

<»S se découvre, écoute debout léchant national
ux français et crie : « Vive la France ! Vive le
7* président Carnot ! »

La colonie française ne reste point en re-
er- tard et répond aux acclamations des Russes
ic- en poussant do nombreux vivats en l'hon-
du rieur de la Russie et du czar.

iju Les Conspirations en Hanovre

du Hanovre, 10 septembre.

'  Pendant la semaine dernier»; les autorités
,

:
 policières ont fait fermer trente-huit cercles

|ès guelfes ou « unions » des Hanovriens pour
j®5 ia restauration du roi légitime,
;re Un grand nombre de lettres et de docu-
re ments ont été saisis par la police, qui com-
1 proniettent la plupart des familles nobles du

Ur Hanovre. On s'attend, ces jours-ci, à de;
nombreuses arrestations,

eç
ie^ Le Tarif Mac-Kinley

®* New-York, 10 septembre.

Le correspondant de l'Associalion de la.

Ui pressera New-Yoik, recherchait les effets

3t, du tarif Mac-Kinley, a trouvé que, pour
(p l'Angleterre, ce tarif avait amené une dimi-

nution importante dans les importations des
•eii soieries, des lainages, de la toile, du fer, de
^e

; l'acier et de la coutellerie. Cette diminution:
"ae irait jusqu'à 50 0/0. <
lof Beaucoup d'industries périclitent en An-

azj gleterre ; l'autres ont été détruites. Toutes
les fabriques de ferblanc sont dans un état

| complet de stagnation. Nul doute que cet
état du commerce ne soit dû au tarif Mac- \

i Kinley, et que si ce tarif est abrogé aux
Jjij élections prochaines, le commerce avec l'A-
;ij; mérique ne doive reprendre comme par le
1
1: passé.

I Les GrauflBS fiweifres s
fit! •
le ::' r
jSjf Béjewmer nïiïitair«

sn ': Vencleuvre* 10 «ept'êlîiltfe.
rs f
ls \. Le déjeuner offert par M. de Freycinet ',.
|..| aux offleters généraux et aux attachés mili- -,

tairés étrangers a eu lieu ce matin à Ven-
L| deuvre, sous une tente qui avait été dres-;
5s i sée dans la ferme située non loin de la ijare; :; ^
1 1 II csmptait de 120 à- IgO ceutefls. L'è mmis- d

p. tre de la guerre avait en face de lui le gé- . I
>a j| néral 8s lissier, à sa droite le général de' l^
ÇJ ''GallifTet, et à sa gauche le général DavoUt.  0

ïe [ ; DISCOURS DE M. DE FREYG/NET '

M 'Au  dessert, M; de Preycinflt a pris la ph- : &
ïs . rôle en ces termes-,
M « Messieurs, je suis particulièrement heu- d
fe| reux de me trouver au milieu de vous dans a
e ! les circonstances actuelles. Les manœuvres n

que VOIKS exécutez cette année ont une hn- ; s '
e; pdrtance exceptionnelle, elles sÇirit rehàUs- c '
xj sées non seulement par 3k 'quantité inusitée; $
; ' des troupes; qui y prennent part, mais en- Sl
i- , C'oreparle but spécial qui leur est. assigné.
&| Elles sont destinées à nous éclairer sur le ; ''
is j fo.nctionneiuent du commandement, supé- x":

: rieur tel qu'il, a été récemment ' constitué,
e L'organisation do ce corn man demfrd a j ~
ni été, je puis, le dire, depuis trois Wi^ l'objet !,
s '. cle ma constante pn' occupation. 'J'ai procédé "
à ; par étapes, sViCctVssives : l'année dernière %
i. : j'en ai définitivement arrêté les grandes "
!- lignes, mais il restait à savoir si 'dans la r<

i, ; pratique il ne se produirait pas des difiicul- ?'
s tes inattendues. Les différents rouages s'en- e!

é . gi-eiicraicnt-ils entre eus RàM ciiocs ni ^ :

frottements. La direction d'une pareille .
masse dliowifues ne déconcerterait-elle pas ^
tes méthodes ordinaires du temps .de. paix. ^
Les grands services de l'armée seraient-ils '"
à îa liauteui'de.leur délicate mission.

s •« L'expéi'ieBco qui «e poursuit a déjà ré- f'
à pondu. R n'est pas nécessaire de la prolon-
t ger davanUige pour affirmer que le coroman- pî
i dénient des armées et des groupes d'armées
i est assuré en France au môme degré qufi ?

celui des corps d'armée et des avisions. g)
t , C'est là un résultat considérable. Je félicite 5
t tous ceux qui ont aidé à le. mettre en lu- »

mière, depuis, la simple, . soldat, plein d'en-
3 : train, de bon vouloir et d'abnégation, pour Q1

- , lequel nous ne saunons avoir trop de solli-
i citude, jusqu'au chef supôme qui a montré W
- : sur ce vaste théâtre tout ce que la patrie ?'
- , peut attendre de lui, i te

; « L'année prochaine, je VQU» Convierai à ^ (

; !| une expérience d'un. autre ordre, dont vous ,
I apprécierez également l'intérêt. Nous ferons n ,

; i tes manœuvres en grand pour la. première ' nt

[ fois avec nos' forces de seconde ligne et nous ^ï
: mettrons à l'épreuve les formations nouvel» 0;e

 : les organisées depuis trois ans. a,'"
|; « Je suis certain d'avance que les troupes s,' !

territoriales seront dignes en tous points 'des
; troupes actives dont elles doivent partager en

le sort, et qu'elles nous éto'nneronl par leur ' sl<
'; solidité et leur degré d'instruction. ve

« Né. nous lassons pas, messieurs de per- le
!
 I. feefionner ot de fortilier notre, ai-niée • c'est

un des éléments, et non des .moindre;; de
notre .influence dans le monde. Elle,à sa av

part, dans les événements dont se réjouit co

vôtre patriotisme. Ses progrès que l'Europe 'lh

, voit et auxquels la France applaudit, înspi- : n,
rent aux uns la confiance, aux autres le
respect.

« Ils attestent en outre que le gouverne- '
ment de la République, malgré les change- ra

:
monts de surface, est capable de longs des- tt

-seins et que, dans l'accomplissement des m
.œuvres nationales, il apporte un esprit de
suite qui ne le cède à celui d'aucune monar- ,

ao

.^Personne ne doute aujourd'hui que nous 5^
soyons forts. Nous prouverons que nous w°
sommes sages. Nous saurons garder dans « °Z
situation nouvelle le calme, la dignité ?%
m.sure qui, aux mauvais jours, ont préj jaré 85
notre relèvement. - a l

. « Je. souhaite la bienvenue à. Me$-l£, :L [e1

les attachés militaires étrangers. Le. /! Lé '1%
settce-wi est un stimulant pour no „, ton£
en même temps que le témoignage ife, rm' ' i '
positions pacifiques qui onteprés'^fl ̂  ! ph
grands préparatifs, /'espère qu"jfn̂ ro

C
^ .: 8U

pas. trop à se plaindre deThosp^a ïté un Z Z
exiguë mais cordiale-que UOUB leur offrons t
et qu'ils transmettront feu r s bynnea imZ re,
sions à leurs gouvernemerrts . l eï.

« Messieurs, je vous propose de porter P,0 1„
toasts suivants : à Monsi'i,• Ca-no^ pré If f
dent de la République, à 'i^lo'/n Aï <

yies ex a ses êmmeijts coils.borate- Jr<, A r.'P
armée au maintien de ses bonnes, fe! %!,

tions et a ses progrès», » racu cel

Cette allocution, nrononcée h'« ur j Va'
Frevcinet d'une v - l i  *e P'« M. de pr<
«,ii * • oïx clalre et pél'.éfrar t« a forproduit une viveo im,,,.„«„,•„„ iu, , . -r18' .a ^
lence au'imnoc impression. H^]g«e ie S1. c\>i
lence qu imposant les réglées et. qui a s

ti à été militairement observé, l'auditoire n'a pu
nte s'empêcher, par des mouvements discrète-

ment contenus, de souligner les paroles par
Sal- lesquelles le président du conseil s'est par-
ses ticulièrement fait l'éloqusnt interprète des

sentiments qui animent le corps des officiers i
et qui prouvent quels liens d'étroite et sym1- ;

55 pathique solidarité unissent l'armée et le •
ministre de la guerre.

Nous indiquerons, dans cet ordre d'idées,
• le passage où M. de Freycinet fait l'éloge de

l'organisation du commandement supérieur
a, qui a été l'objet de sa constante sollicitude;

et de l'organisation des services auxiliaires)
ainsi que le passage où il annonce que les

er- prochaines manœuvres seraient destinées à
ou prouver la force des troupes de seconde
là ligne.

ice L'adhésion unanime de l'auditoire s'est
la encore manifestée lorsque, parlant de l'in-

ice fluence morale que possède la France, in-
ial fluence dont les preuves récentes nous per-
le mettent de nous réjouir, pour l'avenir,

M. de Freycinet a dit que cette inllueiicq
re- devait être attribué à la solide constitution
'es de notre armée, qui inspire confiance tuix
>n- Uns et respect aux attires, et lorsqu'il ti

ajouté que si le gouvernement républicain
venait de montrer qu'il est capable de longs
desseins et d'esprit de suite, celte situation
nouvelle ne l'amènerait pas à se départir du

.es calme et de la mesure dont il s'est inspiré en
les présidant à notre relèvement,
ur Les assistants se sont tous associés aux

toasts que le ministre à portés à M. Carnot,
;u- au général Saussier à ses collaborateurs,
m- ainsi qu'à l'armée tout entière.
lu Voici le menu ;

Hors-d'œuvre varié
Truite froide, gauce verte

Filet du bœuf à la Parisienne
Cailles au Sauterno

Timbale de homard à l'Américaine
. ; Granités à l'Araiagnao
•p Mousse au Champagne

!ts Dindôftneiius et Poulardes truffée
tfli Pâté de gibier
ii- Salade printannière
es" Glace favorite
]o Parfait au café
"„

J
 Gâteaux. —- dessertm Vins:

Château Yquem, Tisauo en Carafes, Médoc en
n- Carafes, Chàteau-Margaux, Romanée, '
es Moot ot Chandon
at Llquetirs
Gt La musiciue du 10G« de ligne s'est fait cn-
c" tendre îiendant le repas,
tx l l

{- Un joui* de repws

Vandeuvre, 10 septembre.,
Les soldats se reposent. La matinée a été:

5; consacrée à l'astiquage et au nettoyage clés
effets.

S
 Au lavoir, les soldats pêle-mêle avec les

blanchisseuses, savonnent leur linge avec
autant d'ardeur que de gaitô. . ,

Sur tous les murs exposés au soleil sont;
placés pour être sèches les pantalons, che-=

: misesj §tU> [
Les soldats n'auront aucun exercice à.

'A faire.
": Le général Saussier a, en effet, décidé que

 !

L"j le repos serait absolu : "1
r l"-c Les fatigues des jours précédents, bien
i"( que yalHamment supportées ; ont .été gran-"1 '
lli des et ii importe que la troupe ..soit.fraîche
s" pour exécuter les marches considérables qui, j
Ci à partir de demain, vont lui être dénian-

te ^ft»i i .' : . >
I>a jonrïs.ée du 9 sseptembre 

Voici quelques détails' complémentaires
jïi aii siijet cte la jdiirriëé d'hîSf:,, ' .t i

La position de, Magny, FoUchard et celle
J. de N aisément où le général Gallifet avait ;

g appuyé, sa gauche, au moins comme pre-
;S mière ligne, avaient été très fortement organi- i
,. ;: sées par les compagnies divisionnaires, la f

;_ compagnie d,er«se.i'Ye du génie du G« corps,
:e ; qii'oh avait fait caiitoniigr â set effet à Nui- €
t. sèment.
J Aux abords immédiats de ce dernier vil- r
e j lage s? trouvait notamment un ouvrage d'iri-
L fa n terie à fort profil. i
it Ce. souci de rendre sa gauche inexpugna-
"^ j bl»s'e?plkpi|dt cliCK.le général de l'arméede ^
| :: l'ouest, par des cSnsideratiônS stratégiques ; j
V il fallait, à tout prix, ne pas se laisser dé-

crocher de 'Vendeuvre et de la forêt, du | |j

g Grand-Orient, sinon l'armée de l'ouest était :

a rejetée sur Bar-sur-Sckie et, par conséquent, ^
coupée cle son gros qui, comme on sait,
était -supposé dans la  .direction, de ,Troye,Sj i(

S arrière de Magnj--Fouchard et de Nuiseihefit,
„ Il se trouvait d'ailleurs une seconde pos'i- j j.
„ tion, non moins forte,, entre la ; chapelle du

Val Suzenayj Vendeiivrd et là ..'fermé de
g Salirtetiabriej. S

L'arbitrage entre le  général' Voisin, chargé I
de la défense, et le 7° corps qui attaquait a 1!

été, paraît-il, très difficile pour ce qui s'est
passé autour de Beurey. fi

" Le 8e corps à certainement prononcé une
* attacjue, très Vive et -a incontestablement I

gagné beaucoup de terrain sur la. droite du
f 5« corps;, toutefois en présence de l'énorme B

accumulation d'artillerie qu'on avait faite à
Beurey, où les pièces ont fini par se trouver 1;

" sur deux étages, on peut se demander si le
_ 8" corps eut pu parvenir jusqu'aii pied des
l pentes où l'a arrêté la sonnerie de la cessft-
"'. ttoh du combat, commandée par, le direc-

; tèur général des manœuvres, vers deux [ ë
. heures. d

5 Qûarit ail rôle de la cavalerie, dont on : n
, n'avait pas eu de nowvelles pendant la jour- b
' , née, voici quelques renseignements : la cin- I n
 quiènie division de. l'armée. de l'Est, renfor- ; e

[ céç. par une brigade du septième corps, a été s>
au début envoyée à Vanchonvillers pour, j n
s'emparer de ce point, sur l'extrême droite j

î de l'armée de. l'Est et. le conserver, au besoin p
' en combattant à pied. Plus tard cotte divi-
, sion fut envoyée du côté opposé de la ligne q

vers la Grange-aux-Bois, mais à ce moment
le combat touchait à sa fin. „

Quant à la division Bonié, elle fut, dès d'
l'origine, placée à l'extrême droite où, après e:
avoir sabré la brigade de cavalerie du 8* j5'
corps, elle fut bientôt arrêtée parles feux de (\
l'infanterie et obligée de se retirer. A

DISCOURS DU GENERAL SAUSSIER %

Vendeuvre, 10 septembre,

Au déjeuner de M. de Freycinet, le géné-
ral Saussier a pris la parole' après le minis- „
tre de la guerre. Il s'est exprimé en ces ter-, j ï.
mes : {£

«Dans l'éloquent discours que nous ve- ^
'aons d'entendre, le président du conseil,
minisitre de la guerre, avec sa haute situa- ,
tion morale et son grand talent, a abordé un °T'
ordre de questions trop élevées et trop dèlL | v.1

cates pour qu'il me soit permis d'y revenir, "
autrement que pour lui dire qu'avant v:

d'avoir dans le pays tout entier le grand
retentissement qu'elles méritent, ses paro-
Jes ont profondément . ému et réconforté n-o's
cœurs.

«Ceci fait, je tiens à remercier avec la é<
plus- grande modestie, le ministre de la r(

. guerre des éloges personnels qu'il veut bien F
me donner, mais je le remercie plus encore c<
de ceux qu'il a justement adressés aux émi-
nents généraux, mes collaborateurs à diffé- n^
rents titres dans le commandement des ar-
mées, et à la tête de l'état-major général, ' vi
sans lesquels je ne pourrais pas porter -le à
lourd fardeau qui. pèse, sur mes épaules.

« Mais où nous devons surtout témoigner ti
notre reconnaissance à. M. de Freycinet
c'est, pour nous avoir permis, par une con- di
centration jusque-là sans précédent, de tra- l'j
vailles utilement à la solution des grands d

!

problèmes de tactique qui doivent faire la tï
force, et la puissance des armées d'aujour- G
d'hui. B

« Pour arriver à ce résultât, il a fallu P

pu nous imposer à tous des labeurs et des fail-
lie- gués peu ordinaires.
>ar « Ce que je suis en mesure d'affirmer, ce-
ar- pendant, c'est que depuis les simples sol-
los ; dats j usqu'au plus haut chef, tous ont ap-
9rs , porté dans l'accomplissement de leur rais-
in1- : sion, un zèle, un entrain et une bonne vo-
le lontô qui, je l'espère, ne se démentiront pas.,

« Messieurs, en venant au milieu de nous
esj | dans un. pareil moment, le ministre de là
de : guerre nous a donné uns preuve de là
iur grande sollicitude qu'il porte à nos intérêts
le; ; et de la suprême importance qu'il attache à
es, ; nos travaux. Je propose donc de porter un
les toast chalsureux à M. de Freycinet.

à « J'ajoute que, sans froisser le patrio-
de tisme éclairé des officiers étrangers qui sont

parmi nous, nous pouvons rendre un écla-
jst tant ho»mage à l'armée française qui, par
In* sa discipline, ses persévérants efforts pour
in- arriver au mieux, mérite les immenses sa-
w- orifices que la nation s'impose pour elle.
ir, « Messieurs, à l'armée, au ministre de la
,cq guerre. »

|J TOAST DE L'A T TACHE RUSSE
, Le général russe, baron Friodericks, doyen
5j des attachés militaires étrangers, s'est levé
^ le dernier et a dit:
lu * Monsieur le ministre, permettez-moi de
„ vous exprimer, an nom des officiers étran-

gers, notre profonde reconnaissance de ce
iâ «jue vous avez bien voulu nous admettre à
a assister aux importantes manœuvres que

' nous suivons avec l'intérêt le plus vif et leb
' plus sympathique.

« Noire présence ici est une preuve de la
solidarité qui nous unit tous dans l'étude de
notre beau métier des armes.

«Au nom de mes collègues, les attachés
militaires étrangers, je porte un toast cha-
leureux au ministre de la guerre, au géné-
ral directeur dos manœuvres, aux belles
troupes françaises, à leurs vaillnnxs chefs
qui nous font l'honneur de nous recevoir
avec tant «le cordialité et de courtoisie. » '

Lès trois toasts ©nt été écoutés debout par
les officiers présents,

>• LOIRE

St-Etiesne. — Suicide rue d'Anncnay .
.. — Hier soir, les habitants du numéro 59 de

la rue d'Annisnay ont été mis en émoi par la
| détonation d'une arme à. feu. Ils sontaccou-

vî rus et ont trouvé le sieur Simon, locataire
?s du 2« étage, râlant au milieu de sa chambre.;

Simon s'était tiré un coup de pistolet dans
3S la bouche et la mort avait été instantanée., !
30  Ce malheureux était sorti le matin même

de l'hôpital,
it

: Bhoulement à Montaud. — Hier matin>
à neuf heures et deihie, un accident s'est

i produit aux chantiers du Crêt-de-Montaud,
où la ville fait exécuter en régie dés terras-;

: sements pour l'agrandissement de la nécro-
pole.

Plusieurs ouvriers étaient occupés dans
une tranchée de trois mètres de hauteur ; ils,

h minaient dessous pour faire tomber plus fa-
• ' cilefnent le terrain, lorsque, tout à coup, le
' front de la tranchée s'éboula sur une épais-

seur cle 80 centimètres et une longueur de
7, métrés, ensevelissant quatre terrassiers:
sous lès. décombres. - . ,

s Voici les noms des blessés, qui ont. été
transportés à l'hôpital :

e Joseph-Marie Frappa, 59 ans, rue Chaude,
it 34, s'est fracturé îâ jaîlilie droite ;
J- Jean Bichard, contre-maître, M ans, çhe-
i- min des Gràndes-Molières, a le pied droit
a foulé;
>> Claude Mathieu, 48 ans, rué Polignais, 28, j
k est diversement contusionné ; ,

.teàfl Patttrel, .56 ans, rue Ferdinand, 18,
v> ne souffre que fîê contusions. sans gravité,
i- L'éboulement, paraît élrs â& à l'inexpé- 1

riencè des ouvriers.
l" Saint-Chamond. — Marché du jeudi. —
-, Voici les résultats du marché de la place
' Nationale :

Sur 115 Vaches amenées, 40 vendues, de
a
f | 150 à 300 fr. la tétê.

Sur 14 veaux amenés, 14 vendus, de 0 70
;' à 0 80 le kilog.

11 moutons amenés et vendus à 0 85 le '
';> kilpg. j i

' 13 porcs amenés «t vendus de 0 90 à 1 fr.
r | le kilog.

E -•*- Fête annuelle. — La fête annuelle du .
quartier Notre-Dame aura lieu dimanche ;

£ prochain. Tout fait espérer qu'elle obtiendra

a un grand succès.
| ' Samedi soir, retraité aux flambeaux à

8 heures du soir, suivie, de l'audition de

e l'hymne russe, et de là Marseillaise sur la
{ place de la Liberté.
2 Le dimanche, des salves d'artillerie an-

8 nonceront la fête, , i
i Grand bal sous la rotonde. de la place de

r la Liberté, à 4 heures du soir.

Q Le soir, feu d'artifice et j eux divers. ;

3 ISERE

Grenoble. — Formation d'un comité
i ; électoral. .—' Profondément frappé des ten-

dances cléricales de la majorité du conseil
i : municipal, «n groupe nombreux de répu-

blicains ont décidé cle procéder dès mainte- 
- : nant à la formation, d'un comité électoral,
- j en vue du renouvellement intégral du con-
) seil municipal, qui aura lieu au mois de
r, i mai prochain.
», Une commission d'initiative a été nommée
i pour faire élire les membres de .ce comité.

EUo commencera son travail dans qucl-
* ques jours.
L —Conseil de guerre.— Le conseil de '

guerre a condamné à 4 ans de prison pour
5 désertion à l'intérieur en temps de paix le
| canonnier Jules Bertrand, servant, du 12«
' bataillon d'artillerie de , forteresse ; à 2 ans
' de prison, pour le même, délit, le, cavalier

AlixrGharles Gardes, du 4e dragons, et le
, soldat Hilarion-Edouard-Joseph Roux, du

75e ie, ligne.
DROME

Romans. — Banquet. — Un grand ban- ; ,
| quet sera offert à MM. les sénateurs 'et dé- |

' | pûtes de la Drôme le 21 septembre par les j,
'republicains.de Romans. MM. les représen- {
tants ont accepté cette invitation. , . . r

' —Société de tir. - Dimanche, 13 coûtent, !':
. de 1 h. l'fê à 6 heures du soir, séance d'où- f :
verture du 88 grand concours. Les tireurs I 

I : trouveront au stahd des livrets de tir incli- i \
viduels au prix- de 10 centimes, ;?; ,

Le livret est obligatoire. r,
 J

,

SAONE-ET-LOIRE '' '
> " .: '

Mâcon. — Société amicale des anciens^ h
élèves de l'Ecole, normale. -^ Cette Société
réunie , en assemblée générale, à procédé & j i
l'élection de son bureau, qui se trouve ainsi ;i ]

i composé : ' '' ;
Président : M. Vélin, professeur à l'Ecole-', i

normale; ;
Vice-présidents : MM. Sirand, chef de di-

 vision à la préfecture et, Jannot, instituteur j
à Saint-Clément. :(

Secrétaire-trésorier : M, Chambard, insti- (
tuteur à Mâcon; |

Membres du bureau : MM. Cadot, maire
. de Vinzelle; Crozet, cemmis principal de <

l'inspection académique ; Drouillôt, commis <
d'inspection académique; Blondeau, insti- ]
tuteur à Mâcon; Pommiers, instituteur à'

. Change; Morin, instituteur à Polinges ;
Barlie le Net, instituteur à Sâint-Marcejin ; '
Perrot, instituteur à Saint-Usuges. , j

A midi et demie., un banquet servi par
M. Laneyrie au salon de Flore, réunissait

y environ 100 convives, parmi lesquels, M. le
'- directeur de l'Ecole normale et M. l'inspec-
L teur primaire de Mâcon.
i- La plus franche gaîté, l'entrain le plus
i- çordialn'ontcessôderégnerdanscetteréunmn :
i. toute de famille.
s Cette société, qui date de quelques années
a seulement, compte déjà 250 membres.

l La Grève, de l'Ârbresle
T (DE NOTRE CORRESPONDANT SPÉCIAL)

r , L'Arbresle, 10 septembre.

t Une grande réunion a eu lieu ce matin.
f Les ouvrières et ouvriers des deux usines y

assistaient. Le citoyen Guillot, président du
1 syndicat, y. assistait.

La réunion, a décidé d'envoyer M. Trévoux,
maire, et le citoyen Guillot, vers M. le préfet,,
pour obtenir une solution.

j M. Chartron avait pris l'engagement ad- ;
é près de M. le maire de ne, marcher que si ,

45 ouvrières tisseuses étaiept rentrées; il
e a écrit que sur 118 ouvriars, 05 avaient re-

pris le travail, M. Trévoux est alors allé à
5 l'usine avec deux grévistes pour contrôler la
i véracité dé cette assertion ; les grévistes
s n'ont pas été reçus, et à M. Trévoux, M.
8 Chartron a répondu qu'il ne se souvenait

pas de la promesse demt il lui parlait.
t On' espèreieaucoup que l'intervention de
3 M. le préfet donnera une solution au con-

flit et vaudra aux ouvriers le maintien cffcs
3 engagements que les patrons ont pris envers

eux le 18 mai. J

l Voici les noms des ouvrières, deux des
I ouvriers qui ont repris le, travail :

Femmes. — Fréney, lesdeux sœurs Mar-
:• tin, les trois sœurs Ma rton, Dumas, les trois

sœurs Roussels, Denoyels, P'ernin, Gotier;
, les deux soaurs Arquilliôre, Pothier, les

deux sœurs 'Denis, Bufïavand, Denis, Merle;
Froget, Coquet, Bissay, Sérange, BameL
Gharmot, Mayoux.Ferrière, les deux sœurs
Gérard, Perrody, lesdeux sœurs Ardéchoises,
les deux sœurs Plassavd, Tenant, Gigan-
don.

Hommes. — Marcou, Dumas, Donoyel,
Pernin, Merle, Violet, Gharton, Freney,

1 Melut, Plassard, Merle, homme de peine;
Gigandon.

A LYON

L'entrevue de M. Trévoux, niaire de l'Ar-
! bresle, et de, M. Guillot,, président du, syn-

dicat ouvrier cle cette ville avec M.le préfet,
! dont nous parle notre correspondant, a eu

lieu hier.
M. Ponteille, conseiller général du canton,

 y assistait,
M. le préfet a fait aux délégués un .accueil

-, très bienveillant dont ils lui sont, particuliè-
• rement reconnaissants. Il s'est intéressé àj

la cause.des ouvriers et a fait appeler les:
patrons auprès desquels il . s'interpose au-
jourd'hui.

MM. Trévoux et Guillot sont pleins de; 
confiance dans l'issue du conflit; ils re-
commandent aux ouvriers, en même temps
que la persévérance, le \ calme le plus ab-|

; ."golU."- "... - ''•'.- :' ;" ..  ': ' "'

L'opinion publique s'est inquiétée de la! :
question do "savoir si, véritablement, les
patrons seraient ruinés par la réduction

, de la journée de-travail, à 10. heures.
Or, il appert de divers documents qu'avec j

onze heures ils ont pu distribuer 30 0/0 de
dividende à leurs actionnaires. Il est très
probable qu'une diminution d'une heure,ne
réduirait pas ànéant ce résultat.

D'autre part, un reproche sur lequel nous
ne voudrions pas insister, leur est adressé :
disons seulement qu'ils peuvent, se payer
autre chose que des chevaux de luxe., La
constatation et la i rencontre'' quotidiennes
que font les ouvriers de l'Arbresle n'est pas
pour leur faire abandonner leurs réclama-

. tions.

Le citoyen Guillot. nous prie de renouve,- ;
1er sa protestation contre les imputations :
calomnieuses dont il est victime, de la part '
de M. Martin, notaire, et se . déclare prêt à ,

, prendre l'offensive s'il y a lieu.

LÏ STATÏÏE_DE BÂTARD
Pontcharra (Isère), 1§- septembre.

Aujourd'hui, à Pontcharra, s'est réuni le
comité pour l'érection d'un monument à
Bayard, , , , ,

Etaient présents : le général Février, pré-
sident du comité; MM. Edouard. Rey, séna-
teur ; le préfet, Paulin Vial, Richard, Bé-
rengèr, le colonel do Bo -has, Royer, Delp-
che, le maire et le conseil municipal de
Pontcharra, localité' où doit être élevée la
statué du héros.'

Le train, amenant les" membres du comité
est arrivé à dix heures, Toute la population,
les pompiers et les deux fanfares de Pont-
charra l'attendaient à la gare.

Le comité s'est réuni à la mairie et a dé-
cidé d'ouvrir une souscription dans tovite la
France.

Il a ensuite choisi,: remplacement du mo-
nument. . • : : ,

: A midi, un banquet de quarante couverts
I a été servi. '

Le général Février, le préfet et le maire
ont porté-cles toasts.

ui)iO''r Aiaicot.E ini-HAifl'-iiTu; ;
Dimanche 13 septembre, à Saint-Germain- !

au-Mont-d'Or, s'ouvrira l'exposition du con-'
,; CotitS agricole, organisé par l'Union agricole. !

j du Mont-cl'Or.
j Cette, exposition promet d'être des, plus,
; brilhintes. En effet de nombreux membres
s de l'association se, sont déjà- fait inscrire,
| pour exposer .leurs produits et dè,s à présent j
'! nous pouvons dire ,que les lofs de raisins,., i!
f fruits, Céréales. et. collections'd^ehsemble'eic-
! posés seront très remarquables. Les visi-
f teurs pourront admirer les magnifiques pwo-
; duits des Vignes -greffées et les frùifè sp- ; i
. perbeset si renommés de la région du Mont-'
I d'Or. L'exposition de bétailsèra également' !

: très intéressante, ainsi que celle des iàstni--
menls agricoles, ' '

.'L'Unidn-agricbieduMônt-d'Or prouvera''
j dimanche,- 'une fois de plus, sa vitalité, et le
5 public pourra jugêrdeslèïïarts-faits par cette
association de . .Ciiliiv.ateui'S^tet.'dés succès -, .;
qu'ils ont obtenu," en marchant toujours en ,
avant, dans la. voie du progrès agricole. " j.

'"M. lé préfet du Bhôpe empêché, se fera
représenter par un. des secrétaires généraux
de là préfecture, auquel le bureau de l'Asso-
ciation à, offert la présidence de la distribu- i
tion des récompenses et du banquet qui sui-
vra.. Il sera assisté de M. Guyot, sénateur .
et président d'honneur de l'Association, et '
de plusieurs députés et conseillers géné-
raux.

Voici le programme du coacours : ;

A 8 heures : rendez-vous général sur la \ <
. place de St-Germain; à 8 heures 1/2 : récep- J "

tion des membres du jury à la mairie <j4
St-Germain et organisation d«s commissions
d'examen ; à 9 heures : entrée en fonctions
des commissions d'examen ; à 11 heures i/%.

: communication au bureau des propositions
de récompenses; à .midi : réception des au-
torités ; à 2 heures' : distribution publiqUô
des récompenses ; à 4 heures : banquet.

Les trains directs 23 et 32, se dirigeant 1»
premier sur Lyon, l'autre sar Villefrancke
s'arrêteront à St-Germain-au-Mont-d'Or exl
ceptionnellement et â l'occasion du concours
agricole le 13 septembre prochain. Ces deux
trains se croisent à St-Germain à minuit en-
viron.

NOS ÉCHOS~
Tout le monde ayant l'occasion d'envoyer

des télégrammes, il est bon d'instruire le
public des conditions dans lesquelles ils
doivent être rédigés pour coûter le moins
.cher, . :•

. : i 11 importe d'abord d'exprimer sa pensée
avec le moins de mots possible. Majs .-u
qu'à présent, les ' mots composés, tels que •
Aix-les-Bains, Colombey-les-Deux-Egli ses „'
comptaient que pour un mot.

Il n'en est plus ainsi. Depuis le i" juju 9t
d'après la récente cmvemion internationale

; de Paris, les mots composés sont comptés
pour plusieurs mots. Aix-les-Bains compte

, pour trois mots ; Colombey-les-Deux-Eglises
compte pour quatre mots.

i ' ' Il y a cependant un moyen de ne fair
compter les mots composés que pour

, seul : c'est de les écrire sans divisions, comm
js'ils pe faisaient en réalité qu'un mot pourv
toutefois qu'ils B'aient pas plus de' quinze
lettres-

Ainsi, Aix-les-Bains sera comptépour un
mot, au Jieu de trois, si vous écrivez :
Aixlesbains. parce que le mot n'a que onze
lettres.

Au couraire, Colombey-les-Deux-Eglises,
quia vingt-deux lettres, sera compté, non
plus pour un ^eul mot. mais bien pour qua-

tre, alors mémo qu'on l'écrirait : Colombey-
lesdeuxéglises.

*
* *

Parmi les concurrents qui omt pris part au
concours de vélocipédie, organisé par le Petit
Journal, se trouvait un Lyonnais.

Voici ce que nous lisons dans une corres-
pondance de Brest :

. « Bbnnichon, un boulanger de Lyon qui
compte quarante six printemps bien sonnés,

. est arrivé enchanté de l'accueil que les popu-
lations lui ont fait partout ; il nou9,a déclaré
que jamais il n'avait fait promenade véloci-
pédique plus agréable.

« En homme pratiqrae, il avait sur sa bicy-
; ejette un bagage, très oomplet et tous les ac-

cessoires qui lui étaient nécessaires. »

. ., ,— On nous télégraphie de Paris, que M.

. Marty,. un des* cyclistes lyonnais les plus dis-
tingués, est arrivé bon quatrième dans la
grande course internationale) vélocipédique
de Paris à Brest.

"I Nos félicitations au vaillant: coureur.

. ' - " . . *

Les magistrats viennent cf'adopter un in-
signe portatif, une médaille en' argent du
modèle suivant :

Sur l'un des côtés est représentée une
femrrio personnifiant la Justice tenant les ta-
bles, de la loi, et on lit d'une façon très appa-
rente le mot : Justice.

SurFautre est gravée, au milieu de feuilles
dé chêne et de laurier, une inscription indi-
quant la qualité du propriétaire de la mé-
daille : « Tribunal dé... Parquet du procu-
reur de la République (ou du procureur gé-
néral. M..., juge d'instruction (ou substi-
tut). » :

. La médaille a .5o millimètresde diamètre et
>elle pèse 65 grani.mes.

• * ' *
Un grand industriel de Pont-de-Chérui,

M. ' Gra-mmont, a obtenu, moyennant le prix
de 2 millions 65o,ooo francs, l'adjudication
,ie la fabrication et de la pose du câble sous-

' marin entre Marseille iît Tunis.
Ces grands travaux étaient, Jusqu'à pré-

sent, le monopole des sociétés étrangères.
M.Grammonta pu à force d'intelligence et
de travail, créer un établissement industriel
pouvant mener à bien d'aussi importantes
entreprises.

. Le jury du concours Aynard met au con-
cours pour 1891, le sujet suivant:

« Relevé général et étude sommairedes in-
dustries de la région lyonnaise (Lyon et ban-
lieue) ayant des débouchés en France et à
l'étranger; leur importance relative ».

Deux prix, l'un de 5oo francs et l'autre, de
3oo.fran,çs, sont affectés à ce concours.

Le -jury se réserve d'augmenter le nombre
ou la valeur des prix; suivant le mérite des
mémoires présentés.

Le: dernier délai pour le dépôt des manus-
crits estfixé au 1 "octobre 1 8g 1.

Le jury espère qu'un grand nombre de
membres de la Société présenteront des mé-

moires: sur cet intéressant sujet.
: .11 a été posé la question de savoir si les
concurrents ne pourront se borner à s'occuper

; spécialement d'une ou d'un petit nombre

" d'industries, lyonnaises.. Le jury, quoique de-
| vant, comme de raison, donner la préférence
i à une. étudç- d'ensemble, complète, admettra
[ favorablement au concours les mémoires qui,
:| tout en mentionnant les industries lyonnaises,

; feront, porter leurs études sur quelques-unes
ou même sur une seule de ces industries.

Il appréciera à leur légitime valeur 'es tra-
vaux qui lui seront présentés sour cette forme ,
et qui témoigneront d'un travail appro-

! fondi,
**

!! Lé championnat de la Loire organisé par le
-Vélo-Club foréziemà' Saint-Etienne, aura lieu
;. dimanche, '20 septembre, dans une course
régionale, dçnoo kilomètres sur route, pour

:;tous.tes cyclistes des départements de l'Allier,
d'Ardèche, l'Isère, la -Haute-Loire,".-.la- Loire, le
''P-uy-de-Dômc, -le "Rho'îié" 'et ".Saôrie-et-Loirs.

Iiy aura cinq prix et là coursé se fera de
Saint-Etienne (La Terrasse) à Feurs, 35 kilo-
mètres ; . de Feurs à Boén,- 19 ; de Boënà
jMontbrison, . 17,;. de Montbrison (tour des
boulevards), à Montrond, 16 ;de Montrondà
Feurs, 12. Départ à 6 heures du matin.

t A 1 heure du . soir, banquet facultatif à
l'hôtel de Provence, à Feurs.

- '.. : ' - * - . * , , : . .

.Chinoiseries, administratives :
Le Moniteur des postes, télégraphes et té'

léphones, signale un trait bien amusant d'in-
cohérence âalmiaistrative. ,
:
 Dans le règlement auquel doit se confer.
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mer le personnel des postes se trouvent deux

articles relatifs aux cartes postales.
Aux termes du premier article, tout agent

convaincu d'avoir lu une carte postale est

passible de la révocation.

En vertu du second article, « les cartes sur

lesquelles sont écrites des injures, des diffa-

mations, ne doivent pas être remises aux des-

inataires, mais retournées au rebut pour y

être détruites ». Cette disposition est certai-

nement sanctionnée aussi par une pénalité.

Voilà les facteurs bien embarrassés.

S'ils obéissent au premier article, ils s'expo-

sent à être punis pour n'avoir pas tenu

compte du second.

S'ils observent le second article, ils encou-

rent la révocation par application du premier

LE TRAVAIL A LYON

La chambre de commerce de Lyon nous
communique la réponse qu'elle a préparée
au questionnaire du ministre du commerce,
de l'industrie et des uoîonies sur la durée de
la journée de travail. M. Jacquand était rap-
porteur de cotte grave affaire.

La premiers partie de son rapport donne
des renseignements déjà connus sur les in-
dustries delà région ; en ce qui concerne
les salaires, M. Jacquand résume las résul-
tats d.» son enquête en disant que, d'une fa-
çon générale, les ouvriers qui exercent une
pr aîession nécessitant un apprentissage ou
<ies études spéciales, gagnent des journées
de 5 à 10 francs, tandis que celles des ma-
nœuvres oscillent entre 8 et 4 fr. 50.
.Mais le point saillant du document que

nous analysons est la réponse aux ques- ;

tions suivantes :

« Demandez-vous que la durée de la jour-
née de travail soit fixée par une loi ? !

« A quel nombre d'heures désirez vous
qu'elle soit fixée? »

La chambre de commerce de Lyon répond i
très résolument par la négative" Voici sur
quels arguments M. Jacquand s'appuie :

>< L'uRÎfication de la journée de travail ne
sera.it pas plus rationnelle que celle des sa- •
laires, à laquelle on serait entraîné par la
iogique des choses, et qui aurait pour con- i
séquence un encombrement de la main- '
'd'oeuvre dans les

1
 industries los moins pé-

nibles et un abandon des autres que l'on
vouerait à une. décadence rapide et cor-
taio.e. » j

. 11 est à regretter que M. Jacquand n'ait
pas cria devoir insister sur la coimexité qu'il \
voit entre l'unification dtfs heures de travail
et celle des salaires. Nous croyons compren-
dre qu'il prévoit l'unification des salaires

. dans toutes les industries: une assertion c
» aussi grave «lomandait quelques éclaircisse- \

ments, . et , la preuve n'en est pas encor» c
faite. j.

.Le. second argument de M. Jacquand est r
Jir« de là situation du tissage mécanique; t
ii répond ainsi à l'hypothèse d'après laquelle r_
Fouvrier travaillant huit heures ferait au- f
ttant d'ouvrage que dans le système actuel, d
-où il passe dix ou douze heures à l'atelier.,

« Le , raisonnemeat, dit M. Jacquand, pè- g
. che par la basé partout où l'ouvrier est pré- r

posé à la direction d'un appareil actionné f
par une transmission quelconque, et où son
•effort se réduit au minimum d'intensité, par ;,
exempla dans les filatures, da»s les Usines &
de tissage mécanique et dans la plupart des
manufactures.

« En effet, la machine s'est peu à peu smbs- v
fcituée à la place de l'homme, et celui-ci, d'à- a'
geat moteur qu'il était, se borne à la surveil- v
lance d'un matériel de plus en plus perfec-
tionné, ce qui constitue un immense progrès le
industriel et humanitaire. p

« Par contre, ce matériel, qui représente un
capital considérable, qui sera un jour rem- bl
placé par un meilleur encore, il faut absolu-, er
ment qu'il produise beaucoup, soit pour m
-être amorti dans, un nombre d'années déter- j
minées, soit pour triompher de la concur-
rence étrangère; or, sa vitesse organique M
étant déjà aussi grande que possible, c'est di
uniquement par la durée quotidienne de son a '

t fonctionnement qu'il peut satisfaire à cette: J«
double exigence, il sent que toute réduction

 :

de ce fonctionnement se traduit par une di- P 1

iminution de rendement, c'est-à-dire, au point j°
de. vue du patron, parune augmentation fa- pc
taie du prix cle revient ainsi que des charges en

industrielles ; et, au point de vue de l'oeuvre,
par une réduction do salaire contre laquelle , M
toutas les grèves, toutes les réclamations des s ' £

syndicats resteront Impuissantes, quand elles $t\
n'aboutiront pas à la ruine ou au déplace- ÏM
ment cle l'industrie qui les fait vivre. »

« On ne saurait donc, ajoute M. Jac- ca

quand, trop résister aux prétentions des ^e]

gens qui réclament la limitation légale de
la journée de travail. » da

Il nous paraît que M. Jacquand, e» écri- &e'
vant ces lignes, s'est contenté d'indiquer ^
une difficulté économique dont il fait payer Pa

les frais à l'ouvrier : il eut été préférable de
résoudre cette difficulté.

M. Jacquand déclare plus haut qu'il croit coi
impossible la législation internationale du me

..travail, à cause des différences qui existent no:
de pays à pays dans les conditions du tra- ch<
vail; mais, la situation des usines mécani- qui
ques n'est-elle pas la même partout. 1

M. Jacquand termine en parlant de la rèn

nonne mine des ouvrières du tissage mica- pré
nique, des conditions hygiéniques dans les- fra
quelles elles travaillent, mais il oublie que I
«es jeunes filles ont le droit strict d'avoir
une opinion différente de la sienne sur leur à
situation. do

* ^.^PP 01'1 do M. Jacquand a été converti . na3;

en délibération par la Chambre ; noeis crai-
 : 4 «'

gnons qu au lien de résoudre la question il locî

ne laggrave par l'absolutisme avec lequel voi1
use prononce dans un sens diamétralement Pa ?
oppose aux réclamations des ouvriers., : A

BAHQBH BIÎWSL GÉNÉRAL j$

néral, ii M. Rivaucl plllt du m^ gé" ^
1

trente convives y assistaient : MM gSfô- &«

président, CeneL vice-p^sidenTsoï S' ifânï
Gausse, Gmchard, Bonnand, Pierron Gara A
pon,iFarges, Boiron, Martel, Michon, Porte mao
teille, de Jerphanion, Ravarin, Itebatel che»
Ferrouillat, du Sablon,. Bouffier, deVeys-
sière, Paillasson, Lagraiige,

M. le Préfet était accompagné de MM. ' Ité^
Gravier, secrétaire-général pour l'adminis-' d'Ki
tration, Pain, Martin, Elise de Saint-Albert, 1,,!
conseiller de préteetnre, Lasserre, chef et À
Guillemot, Sous-chef de cabinet. . .;.. Ulle

o'Par une très ..heureuse innovation, le bu- ie bl
reau avait convié . à ce repas son dévoué

collaborateur, M, Rolland, secrétaire-général. : fSi
du conseil. . .  duit

Au dessert M. le Préfet a pris la parole : : de F

On,L*i & J*
11

, sympathique président du A

SSHKEies ****** »?PSS E
k. Nolot.a bu à M. le Préfet et à Mme u"

Riyaud, en ce moment absente ; il s'est féli- „*&1
cité des excellentes relations oui existât vl-î
entre tous ses collègues, et dont^ il trouve M R
une preuve dans a présence des remésen Pf; R

tant de tous les parti. M. Nolot flS T,,6

nants, a émis le vœu que, l'année prochaine arme
tous les convives d'aujourd'hui se retrC M
v«nt réunis autour de la même table. j^g

leux 11 n'a pas été porté d'autre toast. La soirée

s'est terminée comme elle avait commencé

gent dans la plus parfaite cordialité,

e est &ë&ë&mi&m&&me2Sm!SS!>ai2m&^^êtâ*

sur Importante Capture
liffa- .,-,

des- Nous avons parlé, il y a deux jours, de
'ur y l'arrestation de trois individus, les nommes
irtai- Joseph Chevalier, âgé de 30 ans, mécani-
é. cien ; Guiboud-Ribattd, 26 ans, maçon, et

Henri Faure, âgé de 24 ans, mécanicien,

XD0. comme auteurs du vol de 450 francs com-
" mis au préjudice de M. Sarty, maître maçon,

tenU
 rue de la République, 42.

L'enquête, activement menée par le ser-
cou- vjco ^ e ja Sureté, a permis hier d'opérer

lier trois nouvelles arrestations relatives à cette
sjgg affaire.

Ge sont celles des nommés André Panti,
u âgé de 27 ans, maçon, rue Duguesclin, 215;

Pierre Briifaut, 22 ans, graveur, rue de l'E-
pée, 7, et Régis Lacour, 40 ans, fondeur,

ous rue Garibaldi, 212.

trée Ces six individus formaient une dange-
rs reuso association, à laquelle doivent être
de imputés la plupart des vols avoc effraction

ap_ commis récemment dans lé centre de la ville,
ainsi que les vols de montres opérés dans

me les chantiers.
in- Dès que la bande avait en sa possession
rne dt-'s bijoux, des montres ou des bracelets,
;ul- ces objets étaient immédiatement portés
fa_ chez Lacour, qui les faisait fondre aussitôt,
i-ne Ge dernier sera donc poursuivi sous l'in-
ou culpation de complicité pour vol.

ées I^es perquisitions opérées clans les divers
na- domiciles des membres de l'association ont

fait découvrir tout un attirail de cambrio-
[Ue leurs, pressons, fausses clé», pinces-mon-
es- seigneur, qui ne laissent aucun doute sur le

genre de travail auquel se livraient ces in-
dividus.

L'abondance des matières nous oblige
,nd à renvoyer à demain la suite de notre
sur feuilleton : LES PILLEURS D'É-

PAVES.
ne

| Chronique Locale
on
01'- Le Calendrier.— Vendredi, 10 soptembre,

254e jour de l'année.
*,*; Lune : premier quartier, le 11; pleine,
£| le 18.

 l
ai ! Soleil : lever, 5 h. 32; coucher, 6 h. 21.
m- . -

'es Théâtre des Célostins. — Ce soir ven-
on dredi, réouverture des Gélestins, on jouera
3®" le Monde où l'on s'ennuie, la spirituelle
,re comédie de Pailleron, dans laquelle le pu-

blic verra défiler' une partie des nouvelles
** recrues de la direction. Au surplus, le spec-
*">' tacle sera renouvelé tous les soirs, dit-on,
" e pendant la première semaine, afin que tout
u

" le monde puisse apprécier la nouvelle troupe
p> des Célestins.
^- Le spectacle de ce soir commencera à
[j- 8 heures 1/4 par une petite comédie. Il atti-
"è" rera certainement tous les nombreux ama-
a* teurs assoiffés de spectacle. .
)n _ Demain samedi, \os_Mystères de l'Eté, un i

^r joyeux vaudeville en 5 actes, mêlé de chants, <
ÎS de Lambert ïhiboust et Delacour.
9S 

Salle Indienne. — Assez belle soirée pour 1
s- voir le Cagliostro russe. Si l'auditoire a' été \
a- alléché par lés affiches monstres que l'on : ,s

1- voyait à la porte, il a été certainement, déçu,
c- : Le tour des vases do cristal pleins d'eau et
-s le coup du lapin ont seuls été très bien re- -,

présentés. : J
n La seconde partie de la séance, l'Homme | :
i- blanc n'a pas eu tout le succès que l'on était
i- endroit d'espérer : c'était presque une fu- f
'r misterie.!•- ' : l
p.j Maigre butin. — Durant là nuit du 9 au ! c
te ,10 courant, des malfaiteurs, se sont intro- t
it

;
 duits, à l'aide d'effraction, dans le magasin :

n d'épicerie de M. Vernadet, 13, rue Saint- a
e , Jean. g

n
 ]

 Ce dernier ayant, heureusement pour lui, d
[. pris la précaution d'enlever sa reoelte de la !
t journée, les voleurs se sont retirés en em-
!. portant seulement une' somme de un franc
s en monnaie de billion. c:

' ' <î
e ULe feiî., — IJn commencement d'incendie d

8 s'est déclaré, à 1 heure du soir, chez M,
s Alvy, fabricant de chaussures, rue Bonno
- loi, 11. K

Le feu avait pris naissance dans un pla- .)<
card du rez-de-chaussée, où se trouvait ren- tf

s fermé un paquet d'allumettes. J.e

, A l'arrivée de la pompe à vapeur, tout f„
danger était conjuré, grâce à la promptitude v,
des secours apportés par les voisins. jr

Les dégâts, évalués à 250 fr., sont couverts V
parla compagnie le. Soleil.

j ' ' ' , ,"

Vol de 1,550 francs. — M. Duplaquet, £
; commissaire, de police du loi' arrondisse- et

ment, a mis hier en état d'arrestation un de
nommé Prignol, âgé de 30 ans, emplové fe-
chez M. Faure, dessinateur pour la fabi:i- té:
que, rue, Royale, 29. p

Prignol, qui loge, dans un garni rue Bar- c'c

rême, 4, est inculpé d'avoir détourné au Q.
préjudice cle son patron une sommo de 1,550 ,jn
francs. le

Il a été écroué. M

Accidents de voitures. — Une fillette .,'
de 6 ans, nommée Badie, dont les parents «t'
habitent la Mulatièie, s'amusait hier, à M

' 4 heures du soir, dans la grande rue de cette tre
localité, lorsqu'elle, fut renversée par une sec
voiture de fumier, dont une des roues lui
passa sur le pied droit.

A ses cris, des passants transportèrent la
fillette à la pharmacie Michel, où M. le doc- « '
tour Dublassy ne put. se prononcer sur la. Col
gravité de la blessure. soi

L'auteur involontaire de cet accident, n'a L V
pu être retrouvé.

— A 6 heures du soir, dans la rue de , '
, Trion, le jeune Alexandre Roi, âgé de 8 ans, £Jl
est tombé sous les roues d'une voiture en f
marche, sur laquelle il s'amusait à grimper 
avec d'autres gamins de son âge et a eu la a*

: jambe droite fracturée.'

I ™5prèT;
s
,ravoh' suJ,i un pansement à la plia r- {

chP^5
onavo

?' ie ,ieune Ro1 «! été conduit
.pnez ses parents, rue des Farges, 22.

serTr ?^y^
cent C

,ost?' àgé de 46 ans, lis-
 D

"

êTrell^t^^
 la

 Groix-Rousse; 47, a. I

gauche.
 gnè

^
ement

 contusionné à la jambe j Be:

U^ r̂ ^^» ;dans dis

'e blessé o été ̂ SÈp^g^ J

Suicide. — TJn tristcTévéner^ent "^ ûof : co '
duit hier.au restaurant CfoS^ fv, pr°'' ' l
de Francheville, 2. ^"^amel, chemin ;bai

A 1 heure, M. R..., triteer ,inra ma

de la Charité, sortait IIÎKtehlZ™
1
'^ rue h»J

avait pris une conso^aitiïïi et « flf- °
Ù
 I 5 >0(

dans le clos, son fusil en Lndonin"8""
11 A c

disant : « j e va iK fa3re un
l

 to,^
n
^°n

ua" èl-e. m et

j Une minute s'était à Zm'èJX^
e
~ » ^'

détonation mettait en émm le ° c qU îme lem
l'hôtel. On se nréHnita ,

 te
t Personnel de ' E

M'. R... étendu ̂ ft sofT^
 et F

?
n vit :

 ̂
signe de vie.

 0l
' ne donnant pl us sîgI

Le malheureu v venait ^.Q ., J t , nos
arme dans la houche

 Se déchar
g«r son aut:

Uns "a^iit^'
 co

^issaire de police d'Oui '^r
'
 a fait

 ^^ ^nstât^tions d'psagf
 d

 °
Ul

" ferl

irée Vols à l'étalage. — Cinq gamins de 10 à
ncé 14 ans, Alexandre Servanin, Félix et Louis

Croci, Casimir et Henri Grel, domiciliés rue
iaw Moncey, 18 et rue Marignan, 12, ont été

écroués hier pour vols à l'étalage.

, Ils comparaîtront prochainement en cor-
rectionnelle, à l'audience des flagrants dé-
lits.

nés Accident à la gare de Perrache. — Le
mi chantier de démolition des remises situées à

I côté du buffet de la gare de Perrache a été,
' hier matin, le théâtre d'un douloureux ac-
en

' cident.

™" Des charpentiers étaient en train de dé-
' mOlir Une charpente au sommet de la, re-

mise, lorsqu'un énorme marteau dont l'un
' " d'eux se servait s'échappa et vint s'abattre
,, d'une hauteur de six mètres sur la tête du

nommé Basson, ouvrier maçon,. qui passait
,, à ce moment et lui fit une profonde blessure

l p. à la partie supérieure du crâne.
,y' Relevé aussitôt par ses camarades, té-

•
Bi

" moins de l'accident, Basson a reçu les soins
ur

> empressés du docteur de la compagnie, après
quoi il a été transporté à son domicile dans

Se" un état qui n'est pas sans inspirer de vives
Lre inquiétudes.

le, TJn fœtus. — Une chiffonnière, qui pas-
:ns sait à 9 heures du soir dans la rue Vendôme,

a trouvé dans un terrain vague, situé en face
on du n» 126 de cette rue, un fœtus paraissant
ts, avoir 3 à 4 mois.
tés M. Jacquemot, commissaire de police du
ôt. quartier àaint-Pothin, aussitôt prévenu, a
in- fait transporter la lugubre trouvaille à la

Faculté, de médecine, où M. le docteur Gou-
srs tagne sera chargé de l'examiner.
>nt —: v^'ri'rr

i°- Les arrestations d'hier. — En vertu d'un
>n- mandat d'arrêt lancé par M.Vial, juge d'ins-
.1° truction, les agents du service de la sûreté
bi- ont arrêté hier les époux Joblean, domici-

liés rue Mazenod, 69.
m Joblean est inculpé d'escroquerie 3t sa

, femme de complicité.
ge — Maïius Boyer, âgé de 28 ans, garçon
re boulanger, rue DugaS'Montbel, 30, a été
$i_ écroué pour vol, en vertu d'un mandat d'ar-

rêt do M. Ghantreiiil, juge d'instruction.
— Le nommé Joswph Rabilloud, âgé de

a 25 ans, voiturier, cours Gambetta, 23, a été
arrêté hier, à 4 heures du matin, sous l'in-

e  culpation de vol, en vertu d'un mandat d'ar-
rêt émanant du parquet de Grenoble, et da-
tant du 1" août dernier.

Conduit à la permanence, Rabilloud a été
écroué par M. Dagnac, à la disposition du

' commissaire spécial de la sûreté.

8 — M. SchlœssiHger, commissaire de police
'' du quartier Pierre-Scize, a fait arrêter, hier,,

un sieur Lucas, âgé de 50 ans, menuisier,-
rue de Marseille, 44.

n_ Lucas avait loué, sous un faux nom, une'

ra : carriole à bras, à M. Borrel, 5, place du Gan-'
j'e vernement, puis l'avait vendue à bas prix.
j.] Il a été écroué pour abas de confiance.

es  ~—r~—'—~ -
c. Montre volée. — Pendant l'absence de'

n M. Mosnier, maçon, travaillant à la répara-
it tion d'un appartement rue du Commerce, 41,

>e ! un audacieux voleur est entré dans la pièce
Où il avait accroché son gilet et lui a dérobé

4 sa montre et sa chaîne,
p Plainte a été déposée , au commissariat de
a_ police.

Audacieux malfaiteur. — Une rentière,
n Mme Dobler, âgée de 73 ans, descendait, à :3' ,3 heures. 1/2 du soir s l'escalier, de la maison

portant le n» 4 de la rue Lanterne, et s'ap-

r
 prêtait à, regagner sa voiture qui l'attendait

., devant la porte, lorsqu'un audacieux filou '.
' se précipita sur elles saisit une petite saCo-
, Che étt Cuir qu'elle tenait à la rriailî et détala ,
'^ att plus vite.

La concierge de l'immeuble, qui avait Vu
le fait, se lança aussitôt à la poursuite de

„j l'inconnu, en criant: « Au voleur ! arrê-
J tez-le ! »

Rejoint dans la rue Constantine, le voleur
fut remis entre les mains de deux agents de

: la sûreté qui passaient jiar là et conduit au
i ' commissariat"' de police de -la place Ba-

thon„y.
i : Interrogé par M. Duplaquet, cet. individu

a déclaré se nommer Friedrich, âgé de
j 26 ans, hômine de peine, 10, rue Bellecor- , 

, clîère.
i ! Il a été écroué.

;, Anciens mobiles du RhOliS. — Tous les so- I
ciétàires solit priés d'assister à un vin d'honheur \
qui aura lieu samedi 12 septembre, à 8 heures Ij'î

3 du soir, café Chevalier, I, rue T.ei'jiiBi

Meld-Trials de Chatenay (Ain). — Le co-
mité du Setter-Gordon-Glub, désirant que le dé

- .jeûner à Marlieu, et le pansport.de Lyan à 0bà- ;
tenay et vice versa, soiesl assurés à Messieurs
les sçort«mcii de la région qui ont l'intention

i d'assister à ses deux réunions des ,Ti et. 28 sep1
\ tem bre, a l'honneur de les pfévënif qu'iW p'efi»
s vent, dès attioilrd'htti, jusqu'au 18. septembre

inclusivement, faire retirer leurs cartes chez MM. t
l Verney-Carron Frères, 8, rue des Archers, Lyon. j

Casino des Arts. — .Malgré la persistance l
d'un succès qui ne s'est pas démenti un seul ins- û
tant, l'explorateur Sceit's, son cirque miniature
et l'Ours ciîuyûr, vont dans trois jours disparaître : 0
de l'affiche, de nouvelles attractions, arrivent, en
fouto pour, remplacer les., ancienhes. Afin da : -
témoigner ftus. • Lyonriàis la reconnaissance de I
l'accueil chaleureux qui lui a été fait, l'intrépide j}
dompteur donnera dans ces séances d'adisu, le r.
meilleur el le plus extraordinaire de son travail. w

On applaudira avoc lui cette troupe excellente,
dont les moindres attractions sont: les Canadas. I g.
le ballot Au-beit, Céline Dumonl, Laforgue-
Milly, etc.

Réouverture dé la Scala. — La date do la
réouverture du théâtre-concert de la Scala est dé-
finitivement fixée à samedi prochain 12 septembre.
M. (juillet n'a rien négligé pour composer une
troupe essentiellement artistique et digne de la
seconde, ville de France:

 *f-H im&m —_- ! ^, âl

La pirectïoii de la Société ' Financière "
« S^e Crédit » a l'honneur de porter ' à la Si
connaissance du public que l'ouverture de
son agence, 37'.fue de l'Hâtel-de-Vilie, d
Lyon, aura lieu lé 15 septembre,

LES MÉDICAMENTS frais, bons et pas
chers, tpe trouvent toujours à la Grande gc

Pharmacie du Serpent, Lyon, 32, riie Lan- «,
te

*'
ne

'-: ' S aï

CHRONIQUE JUDICIAIRE
Dçux direnteup» poinr. un théâ-ti*©. £

Deux directeurs pour un théâtre, c'est Un é\
fait assez rare, et lorsqu'il s'agit du Théâtre-
Bellecour, ft'est un fait extraordinaire, car
ce théâtre n'a jamais eu l'habitude d'être
disputé par d ps preneurs.

C'est cependant ce qui se-passe en ce mo-
• ment, et, dans l'audience des référés d'h-ior- pc
ce cas .était soumis- au juge. - , m

: M. Verdeilet avait, le 2 août, signé -un „B-
bail avec M. Ga.imet, .il avait fait entrer un :
matériel important dans le théâtre et il de-

;vait, fin août, verser un cautionnement de
5,000 fr. pour donner toute validité au bail.
A cette époque, M. Vordellet était à Royan,
et son correspondant de Lyon lui écrivit &?
qu'il pouvait verser son cautionnement seu- jpj
lement à son retour. ,

;En arrivant, lundi matin, M. Verdeilet ..
trouva, sinon la place prise, mais un autre SU
signataire du bail, M. Couzan. Plusieurs de
nos confrères disent que M. Couzan n'est
autre que 1* commanditaire de M. Poncet,

: directeur du Grand-Théâtre.
Ces incidents motivèrent l'action en ré-

féré d'hier. J rh

i 10 à M. Verdeilet estimait que le matériel qu'il
Louis ; avait fait venir au Théâtre-Bellecour devait
^s rue , être Une garantie pour le propriétaire ; de
t été plus, il appuyait son intention de prendre

' le théâtre par tous les engagements qu'il
cor- avait passé et la correspondance qu'il avait

s dé- échangée avec M. Guimet.
Le juge en a décidé autrement. Statuant

en droit -et non en équité, il a déclaré M.
"7 1'? Couzan comme étant le véritable locataire.

MA ^' VwdeUet fait appel de cette décision,
a, été, e{ pa ffaire reviendra en défense devant la
1 ac" cour, a moins cependant d'une entente en-

. tre les. deux, intéressés, MM. Poncet et Ver-
e dé- clellet. Nous croyons même savoir qu'une
a -,re" entrevue aura lieu entre eux. .

i un Cette entente paraît nécessaire, car, plus
lattre ,i e cent cinquante, personnes, petits emplois
6 du de théâtre, sans compter les artistes, vont
^ssait se trouver lésés dans cette affaire, qui
ssure donne lieu à de nombreux commentaires et ,

que notre çhïoniqueur théâtral, appréciera,
' }®~ d'aillears, dahs un article spécial.
soins ._ „ „ ,

vfc LES VERRIERS
pas. Le conseil local delà Fédération nationale

ôme nous prie de. reproduire la protestation ci-
face dessous qu'il a adressée à M. le préfet du

àsant Rhône, en date du 9 septembre, à l'occasion
de là grève dos verriers :

:e du Monsieur le préfet dtl Ithôrie,

1 h j La Fédération nationale des syndicats ouvriers
i de France, sur les rapports qui lui ont été four-
uou- n ;s par [e syndicat des verriers et après vérifica-

tion et enquête à ce sujet, croit devoir protester
auprès de vous, contre les agissements inquali-

,j' un fiables de là pollcd, dans les circonstances qui
l'ins- ont accOTnpagné la grève des verriër'S,
. j, Malgré la loi, qui prescrit l'iBapartialité la plàs

. . - absoluo des pouvoirs publics, en cas do litige
H1C1" entre patrons et ouvriers, la police a nettement

ot vigoureusement pris parti pour les patrons,
t sa contre les ouvriers, sans même savoir de quoi

côté était le droit,
rcon . Il y a eu et il y a encore des déploiements de po-
'^ lice, qui ne sauraient être considérés que comme

a* une provocation et non pas uuo précaution, at-
x~ tendu que, au lieu de l'apaisement que vous

devriez rechercher, c'est la surexcitation que l'on
i de semble espérer, pour l'exploiter ensuite contre
a. été nous.
l'in-j Nous supposons, M. le préfet, que votre bonno
d'ar- itoi aura été surprise par los, rapports inexacts
j a_ d'agents trop zélés. Quant à noils, qui nous

sommes rendus sur les lieux à différentes re-
,y,' prises, qui avons fait une enquête sérieuse et

I été impartiale, nous venons vous affirmer, en toute
a du loyauté, que rien, dans la conduile des verriers,

ne justifie l'attitude de menace et de provocation
olice que "la force publique, dépendant de vous, a

iiier , P"se ^ leur égard.
sieV Nous protestons énergiqnement, au nom de ;

:

' ceux qui veulent la conciliation et l'apaisement,
contre ceux doit la conduite semble inspirée par,

^une le désir d'engendrer et d'attirer la surexcitation,
lou- et nous faisons fond sur votre droiture, pour que
x. ; vous fassiez respecter le droit.

Nous comptons surtout que vous contrôlerez à
l'occasion, et plus fréquemment, les rapports de

, police qui vous sont fournis, afin que votre action
<-'e ne puisse s'employer qu'avec ia certitude que

ara- vous la mettrez au service de la justice.
,41, Tout d'abord, le retrait de, la force publique
}èC0 s'irripose impérieusement- cette mesure serait lia-
robe File en même teiWpscjue juste; fioilsvou? signa-; .

Ions la nécessité supérieure dans laquelle vous j

t J. ; vous trouvez de vous y conformer, si vous avez
souci des droits et des intérêts do tous, ainsi que
de la tranquillité puolique, qui, le plus souvent,

A.,X n'est pas protégée et assurée, mais bien troublée
. i ou compromise, par/ la présence même de la pa-
h a : lico et 1 étalage qui en est fait,
son Veuillez :agfèér, Monsieur le Préfet, nos civili-
ap- tés empressées. . .
lait Lyon, le,9 septembre 1891...

lou , Le Conseil local Lyonnais de la Fédéra-
iCo- Hûn nationale des syndicats ouvriers
,sl& , "  ' 8e Ffahcê;' \ -

, X
u
 Hier soir, a eu lieu, au Palais de la Bour- j

\, i se,- en présence des membres du conseil dos
II
 prud'hommes, une entrevue entre les ou-

vriers et les patrons verriers.
U1

 Rien n'a été décidé relativement à la ques-
SS tion du tour de rôle, mais nous croyons sa-

(? : voir que, grâce à des concessions récipro-
dues, une entente ne saurait tarder à se pro-

il dUire.  - ", , , j,
~; Aujourd'hui, à 8 heures du ,soir,. sera te-

nue, à la Boule-d'Or, une grande réunion
'or" i dans laquelle les. membres de la délégation

des ouvriers -rendront compte de leur man-

; dat. '-.-.--.. i

Dernière Heure '
Ç?" PAR SERVICE SPÉCIAL j
de- '. ' '.. ' ' ,
hâ-

 :
 " '

«' s LES MANŒUVRES D'U 16« GOSPS
ion i
ep- Castres, 10 septembre. J

bré Le Î8È fôrps d'armée a manœuvré con- c
M. tre un ennemi igufé sûua le commande- s
:>"• ment du général de BoisdenemeU aux 1

lce portes de Castres, sous un soleil de 40
M. degrés.
ire Les troupes ont fort bien manœuvré et
tre ont été superbes d'entrain.
d" ,. L'assaut donné contre le village de '
de ' PuecMUriol) où s'était retranché l'en- z
-de nemi, a été particulièrement remarqua- '

i.ii bl°- d
ier : Le 142* d'infanterie s'est spécialement g
is,. I signalé.
l0" Demain, revue d'honneur du 16« corps, L

àli camp de Caussô. ' ', „
la * __ v

lé-' .ra
-e. CONDAMNATION A MORT

la Paris', 10 septembre,

La cour d'assises de la Seine a condamné
--- aujourd'hui à la peine de mort le nommé
re Demoor, qui, le 5 avril dernier, assassina vj
la sa femme pendant son sommeil. ir
le es

à VILLAGE INCENDIÉ et

Glermont-Ferrancl, 10 septembre. f.

ts Un incendie vient de détruite 16 mai- \dl
'e sons du. village de Laroche. U n'y a eu \}u
fc aucun MGident. 80 personnes sont sans d

e
t

j asik,
m " " SO

DÉPART DU ÔAËWNAL DAVIGERIE B,

Marseille, 1,0 septembre.

' ie Cardinal Lavigerie est parti pdtif ^
® Alger, ce soir, par le paquebot «Ville ve
n d'Alger », courrier rapide.
3- ' ly,—f y±~y- -- m.

-r INCENDIE EN ALGÉRIE Pa

e .  le!

Alger, 10 septembre.- de

>-, On aperçoit.lin vaste incendie sur un
T" tpoint de la baie situé m J&Gè d'Alger, ,. £,

mais à une. grande'distance, à vol d'ol , to;
n seau. ' __ ro

!
' LES AFFAIRES DE CHINE H

NeSv-York, 10 septembre. , '

Le département de l'Etat a reçu un télé- |«
1 gramme du ministre des Etats-Unis à h

Pékin annonçant qu'une émeute a éclaté
t à Y-Chang et que l'établissement des mis- P
e sionnaires américains a, été détruit. 1 1
s ~ '
t GUILLAUME II EN BAVIÈRE cit

tio
' . Munich, 10 septembre.

l'empereur et le prince régent sont ftr- ^
i rivés ce matin, à neuf heures, sur le ter- ga

u'il rain des manœuvres; ils ont été acclames
rait sur leur passage. Ils ont suivi le combat
de qui était commencé et dans lequel l'avan-

ir« tage reste à l'armée de l'Ouest, placée
u S sous le commandement du prince Adolphe.

L'emperevr a adressé ses félicitations au

int vainqueur et a exprimé sa satisfaction
M. aux commandants de troupes.
re,

 —
;

on, LES FEMMES ELECTEURS

la Melbourne, 10 septembre.
6
er- La Chambre haute de la Nouvelle Zé-

me lande a rejeté le bill voté par la Chambre
des représentants et qui conférait aux

lus 'femmes le droit d'élire des députés et être
01S. elles-mêmes élues pour siéger à la
™\ Chambre. _______
!et RIXE DANS UN BAL
ra,

Berlin, 10 septembre.

_ Une scène scandaleuse a eu lieu dans
un bal public de Helgoland.

 !

. Des matelots allemands se sont pris de
querelle et battus avec les habitants de

slIe l'Ile.
si- Huit hommes ont été blessés dans la
du bagarre, et on a défendu aux matelots de
on fréquentera l'avenir les établissements

de ce genre.

| Dépêches Téléphoniques
ter
lIi: Paris, Il septembre, 2 h. m.

[t(s LES OBSÈQUES DE M. GRÉVY

tel On mmde de Wont-Sous-Vaudrey que le
ns, corps de M. 6-révy vient d'être transféré
uoi dans la salle d'armes, où Usera exposé. Les

traits ne sont nullement altérés, malgré
,J°; la blancheur cadavérique. Il est étendu
at- ' sur une espèce de lit de camp où des fleurs
IUS et des couronnes sont déjà déposées par

t°" la famille et les amis. Deux religieuses
le veille si- A gauche, sur une petite ta- 

no ble, brûlent doffJ cierges, entre lesquels
I;ts est placé un cruci&i.
"" On procède activement, a, tous les pre-
et paratifs, mais on attend la décision du

lte gouvernement au sujet des obsèques. •
"sr; 0s s'attend a une grande manifestation
a sympathique. De nombreuses déléguons

ont annoncé leur arrivée.
de: MM. Ribot, Floquet et le général Saus-
ar sier viennent d'envoyer des télégrammes
'n, dé condoléances.
ue — ; 

DE BORDEAUX A LYON
a

de Dans sa dernière, séance, la chambre de
^° commercé de'Bordeaux a décidé d'écrire

une nouvelle lettre au ministre destra-
ue vaux publics, pour lui demander d'obtenir
a' des compagnies intéressées l'organisation
il' d'un train direct rapide entre Bordeaux
ez et Lyon. '_]
ie :—:

«' LES SOCIALISTES BELGES
se - -,
9-  La Fédération belge ouvrière du centre
i\ vient de faire distribuer à 25,000 exem- .

plaires un manifeste aux ouvriers. Ce
manifeste rappelle te dernière grève qui -

i- a amené une première victoire contre la (
? bourgeoisie censitaire et capitaliste. Il ;

fait ensuite un appel énergique en faveur
de la. solidarité ou vrière,

f- , « Tous les ouvriers doivent se syndi-
IS querpour combattre l'injure et la calom- (l" nie et les diminutions de salaires injus- j

ti fiées.
,. « L'heure de l'action est proche, ajoute ]
»- ce manifeste. Compagnons, chacun à son 
i- . poste, et la victoire est à nous. » <

'- CONGRÈS DES TRADES-UNIONS I

a Le congrès des T rades-Unions, réuni à .
- Nev/castle, dans sa séance d'aujourd'hui, i f

s'est prononcé en faveur de la rétribution
, de toutes les fonctions électives. Cette d

question fera partie du. programme de
tous les candidats des T rades-Unionistes v

\ aux prochaines élections.
. Une autre résolution est ensuite votée, t

demandant qu'il soit interdit à tous les
 entrepreneurs et adjudicataires des tra-

vaux de l'Etat et des communes, exécutés *
aux frais du public, de céder ces travaux f
a dos sous-entrepreneurs qui feraient exé- s

 enter ces entreprises dans des conditions
 autres que celles indiquées par les
: Trades-U'nioBS. ' b
I __: 

LE GÉNÉRAL ANNENK.OFF

Le général Annenkoff est arrivé ce
matin, à il heures, a Bagnères-de-Lu- ]
chon. U a déjeuné avec le préfet delà
Raute-6-aroime ; M. Bihourd, notre ambas-
sadeur à Lisbonne ; M. Devès; sénateur
du Cantal; M. Cruppi et M. Azémar, con-
seiller général.

On prépare pour ce soir une manifesta- \ ;
tion àU- Casino, en l'honneur du général i _
russe. • f

TRIBUNE OUVRIÈRE

Congrès régional. — Le conseil local lyon-
nais de la PédcTiilion nationale des syndicats ou-
vriers el. la Fédération des syndicats de Tarare
invitent, toutes le* organisations ouvrières, syndi-
cats et groupes corporatifs, ain«î que les cercles
d'études sociales et les comités socialistes de Lyon
et de. la région, i'Arbresle, Tbixy, Cours, Chauf-
failies, Belnionf. Charlieu, Roanne, Grandris,

; etc., etc., à se faire représenter par un ou deux
délégués au cWgrè» réKiahal de Tfarare, qui aura,
lieu le dimanebo h octobre prochain, pour discu-
ter la dernière question portée- à. l'ordre du jour
du cemerès do Charlieu tenu le 5 avril.

Avis, "• Le bureau de la Fédération est prié de '
se réunir vendredi, à Huit heures du soir, à la
Bourse du Travail, pour une communication con-
cernant tous le» membres du bureau.

Tous les citoyen* délenteurs des listes de sous-
cription pour les grèves des passemoi«tiers, des
gafochèrs et de l'Arb-resle sont pries d en faire, le.
verseteenl le plus tôt possible.

Boirtse du Travail. — Lès ouvriers passe-
mentiers de Lyon et de, la:, région sont priesi da ne
pas se présenter à la maison Laurent Pitiot, dont
les ouvriers sont, «n grévo . par suite de son refns
de payer un tarif qu'il avait signe.

Chambre syndicale de. s ouvriers boulan-
gers. — Les ouvriers boutmgers de la ville de

 Lyon so sont réunis, sous fcv présidence- dn ci-
. tovon Clairoi, hier soir, au nombre de (.Q0- envi- ;

ron. à la Bourse du Travail. _..
Après l'adoption d;i procès-vcv^al. M, Vincent,

seer&airo général, a doNQ"é lectui -e de la lettre de
aéiïïission de M. JacquillJ^, g'-ran '.M sureau.

On a procédé au vote pour l'éleci.ion dndit ge-

irant M^Charroud ancLn m^tre -^fXtés
été élu avec la totalité des suffrage *

 lon merll
^
s

d'ailleurs. . isjan ,je
L'assemblée a ensuite voté r«." ca

 con(iHuc
quatre, membres du syndicat, dont la v ,ellr et
privée et publique portait atteinte à l'hon'),
à la dignité du syndicat. r le

Enfin, l'ordre du jour suivant, présente p*.
citoyen Pierre Bret, a été voté par aeclam

« Les ouvriers boulangers de la ville de Lyon,
réunis à la Bourse' dit Travail, félicitent la MOI- >
mission de son zèle, et de la tâche accomplie, en- I
gagent les ouvriers boulangera non adhérents à )

o se joindre à eux, afin de combattre énergïque-
s ment pour la suppression des bureaux de pMce-
" ment. »
- -

Tissage mécanique lyonnais. — Toutes les
° ouvrières et ouvriers du tissage mécanique lyon-
'. nais sont prévenus quo des collectes seront faites
_ à la porte des usines pour venir en aide à n,os
* frères do l'Arbreslé ot de Saint-Bel.qui luttent vail-

lamment pour la journée de 10 heures, les deux:
syndicats réunis espèrent que la solidarité lyon-
naise,sera au premior rang, les syndicats (velours)
et uis et façonnés.

Fédération nationale des syndicats ou-
vriers. — (Grève de l'AtbresJe). — La chambre

i. syndicale des tisseurs de l'Arbreslé prie les tis-
seurs, ot ouvriers ou ouvrières des corporations

y en grève, do ne pas.se diriger sur l'Arbreslo.

\ Chambre syndicale des tanneurs-cor-
e royeurs. — Réunion do bureau et versement di-
% manche K, do 10 h. à midi, Bourse du Travail.

Les sociétaires en retard sont priés de so met-
tre à jour pour la grande réunion généralo qui
dùit avoir iiou dans le courant ou Ton doit pren-
dre les décisions que comporte la situation.

Chambre syndicale des ouvriers impri-
meurs lithographes de Lyon. — Le syndicat

3 porte à la connaissance des intéressés que M,
Storck, ayant fait droit aux réclamations présen-

2 .fées par ses ouvriers, lo travail est repris dans.
3 celte maison à partir d'aujourd'hui.

 1 "Hflll»
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5 Originaires de la Drôme. — Les originaire*

du département do la Drôme habitant Lyon sont
priés de' so réunir le dimanche 13 septembre, a
4 heures du soir, chez M. Glionet, restaurant do
la Drôme, rue de Vendôme, 112.

> Appel aux anciens hussards habitant
Lyon et la banlieue. — l'ormation d'une so-
ciété de prévoyance. Réunion samedi soir, 12 cou-
rant, à 8 heures, au restaurant Janin, boulevard
des Brotteaux, 50. .

Société philanthropique de la Loire. —
, Réunion mensuelle des adhérents et non adhé-
J rents dimaucho 13 septembre, à 2 heures 1/2 pré-

cises du soir, au siège social, brasserie de l'Hor-
; loge, cours Lafayette, l<ir,.
) —«ajgjiw»—i 1

! GYMNASTIQUE ET TSR
Touristes lyonnais. — Dimanche 13 courant,

fête annuelle de la .section de Villeurbanne. Réu-
, nion dos compagnies à midi et demi; réunion
généitale place des Terreaux,, à une heure. —
Grande tenue.

Le Siècle va entrer dans sa cinquante-
sixièma année d'existence. Tout ce que la
France compte d'illustrations politiques et
littéraires a collaboré à ce journa' qui, on
peut le dire, a combattu pour'ia liberté alors
qu'il y avait quelque danger à le faire.

Le 'Siècle, pénétré des idées nouvelles et
toHJcVurs désireux de marcher à l'avant-
garde du progrès, offre à ses abonnés des
primes uti'es et d'un haut intérêt intellec-
tuel. Le catalogue en est envoyé gratuite-
ment sur demande.

Par sa rédaction et la sûreté de ses infor-
mations, Le Siècle est toujours au premier
rang des journaux quotidiens. lia deux
éditions : une du matin et une du soir, de

manière à apporter les nouvelles au lecteur
dans le plus bref délai poss'.ble.

Le Siècle est le seul journal de Paris par-
tdnt par les, premiers trains et donnant les
dernières dépêchés de la nuit. Iï a. pris pour
devise ces àeix mots chers à tout cœnr
français : Patrie ! République !

"Nous ne saurons trop engager nos amis à
lire, ce vaillent organe de la démocratie.

Le. Siècle est vendu 15 centimes dans tonte
la France.

BtB_ii««.j™»«»imi««iMi______BBBMMB««BaWB»

: "f IÈÂTSIS JST_C0f OERTS
Théâtre des Célestîn». — Vondredi, 11 sep-

tembre 1891, ouverture de la saisop théâtrale,
1" représentation (reprise) de Le Monde où l'on
s'ennuie, comédie en 3 actes, de M. Edouard
Pailleron, de, l'Académie française,; Le spectacle
commencera à 8 heures 1/4 par Soliveau, comé-
die en un acte ; à 9 Heures; Le' Monde oit ' l'on.
s'entmie.

Samedi 12 septembre, 1™ représentation (re-
: prise), do Les Mystères de l'Eté, comédie-vaude-

ville en 5 actes.
Dimanche 13 septembre, Le Bossu ou le Petit

\ Parisien, drame à grand' spectacle en 5 actes et
10 tableaux.

Le bureau.de location est ouvert tous les jours
de 10 heures du matin à 7 h. 1/2 du soir.

, Concerts çymphoniques, eafé Daumalle,
place des Gélestins. :— Ce soir vendredi, à 8 heures
1/2,, grand concert.

Première partie. — Polka.' — Mazurka. — Valse. —
Le Pi-opluHe. — Berceuse. — Cànzormëtta.

Oeuxièmo partie, -f- J^es -Martyrs. — Précieuse.' —
Giyotto. — .fTorma..— Au Moulin. —Galop. c;

. l*etU Athénée (ancien, Caveau des,Célestins),
place des Célestins.— Tous les. soirs, à 8 h. 1/2,
Concert populaire : Chansonnettes,. Monologues,
Saynètes, etc.

.' Casino. — Tous les soirs, spectacle varié.

Scala-Bomlïes. — Incessamment réouver-
ture.
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DEUXIÈME PARTIE

, Mais ce qui acheva de faire perdre la
tête à ce pauvre intendant, ce fut le sou-
veair de la scène qui venait de se passer
avec sa maîtresse au moment où le feu
avait éclaté. Il tremblait à l'idée de lui
annoncer que les deux fugitils étaient
repris, et il comprenait pourtant qu'il
importait d'informer madame de Ker-
van de cet événement inattendu. Il allait
.se décider à entrer au manoir, pour
l'avertir quand la châtelaine se .montra
sur le seuil.

Les soldats qui portaient les blessés
avaient été obliges de s'arrêter. Un des
forçats, celui qui avait été frappé à la
cuisse, se tordait dans les dernières con-
vulsions de l'agonie.

Le sang, arrêté un instant par le feu
•çui avait cautérisé la plaie, .coulait à
gros bouillons et inondait le matelas. Le
mourant agitait, faiblement les bras et
prononçait des mots sans suite. Une
pâleur terreuse envahissait progressive-
ment son visage. Ses yeux vitreux n'a-
vaient déjà plus de regard.

Madame de Kervan contempla un ins-
tant ce tableau lugubre du haut du per-
ron. Elle hésitait à descendre et on eût
dit qu'un secret pressentiment la rete-
nait sur les marches. Le son d'une voix
connue la fit tout à coup tressaillir.

— Parle-moi, ami, disait le forçat
sauveur au moribond, en se levant sur
'son séant et en lui tendant sa main
noircie par la flamme.

La châtelaine franchit d'un bond l'esca-
lier, poussa un cri effrayant et tomba à
genoux près du blessé, en se cachant la
figure dans ses mains.

Il se passa alors une scène muette qui
glaça de stupeur et d'effroi tous les assis-
tants.

Celui qui avait été le comte de Sainte-
Hélène avait pâli en voyant apparaître
cette femme dont il n'avait pu encore
distinguer les traits. H se pencha sur
elle, écarta avec ses mains brûlées les
mains que madame de Kervan croisait
sur son visage et recula comme s'il avait
vu un spectre.

Ses yeux se fermèrent et sa bouche
contractée prononça quelques mots qu'on
entendit à peins,

— Je suis un forçat évadé, dit le Bial-
heureux d'une voix sourde, qu'on me
ramène au bagne.

Et il retomba évanoui sur le matelas
pendant que son camarade expirait à
côté de lui.

XL VI

Kxpïlcatiasis

-, Par une brûlante soirée du mois de
juillet, douze ans avant la scène drama-
tique qui venait de se dérouler au fond
de la Bretagne, une femme en deuil

marchait à grands pas sur les quais qui
bordent la Seine du côté de l'Arsenal.
Elle venait du Palais de Justice et se di-
rigeait vers la Bastille»

Son allure précipitée et ses yeux révé-
laient une vive préoccupation. Elle avan-
çait rapidement, sans tourner la tête et
sans voir le chemin qu'elle suivait,
comme si elle avait eu hâte de fuir quel-
que spectable terrible. Parfois, elle s'ar-
rêtait pour s'accouder sur le parapet du
quai et alors elle se penchait et regardait
longuement la rivière. Puis elle se rele-
vait brusquement et reprenait sa marche
saccadée. On eût dit qu'une pensée plus
forte que sa volonté l'arrachait à la fas-
cination du fleuve et la chassait le long
des quais déserts. Evidemment un com-
bat se livrait dans l'âme de cette prome-
neuse étrange que le vertige du suicide
attirait vers la Seine et qui se reprenait
par instants à vouloir vivre encore.

La nuit tombait et la pauvre égarée ar-
rivait devant la pointe de l'Ile Bouviers,
toute couverte à cette époque de vastes
chantiers de bois. Le quai s'abaissait à
cet endroit et se trouvait de plein-pied
avec une vaste berge qui descendait en
pente douce jusqu'au fleuve.

Au lieu de continuer son chemin vers
l'Arsenal, la femme s'engagea machina-
lement sur cette grève solitaire et ne
s'arrêta qu'au bord de l'eau. La Seine
était haute et roulait ses flots jaunâtres
avec un grondement sourd. L'orage, qui
avait déjà grossi son cours en s'abat-
tant sur la Champagne, commeaçait à
menacer Paris. L'air était lourd et le ciel
se chargeait de nuages noirs.

L'inconnue regarda un instant ce ta-
bleau sombre, elle écouta ce murmure

de la grande ville qui arrivait à son
oreille comm» le bruit lointain de la
marée montante et qui lui rappelait
peut-être les joies de ce monde qu'elle
allait quitter. Puis elle tomba à genoux
et se mit à prier.

Des pas précipités résonnèrent tout à
coup derrière elle. Un homme courait
sur la berge et il allait l'atteindre, quand
elle se laissa glisser dans le fleuve.

Le sauveur, arrivé' si à propos, n'hé-
sita pas et plongea résolument. B na-
geait avec une vigueur peu commune et
il eut bientôt saisi la femme, que ses
vêtements avaient maintenue à la sur-
face.

En quelques brassées il aborda et dé-
posa son précieux fardeau sur la grève.
La malheureuse qu'il venait d'arracher
si miraculeusement à la mort avait déjà
perdu connaissance. Ses cheveux dé-
noués flattaient sur ses épaules et sa
belle tête se renversait inerte et décolo-
rée, mais son cœur battait encore.

L'homme la prit dans ses bras et l'em-
porta rapidement vers le quai, où une
voiture l'attendait. Personne ne passait
à. cette heure dans ce quartier à peine
habité, et le sauvetage n'avait pas eu de
témoins. La femme, toujours évanouie,
fut déposée dans la berline ; lé coeher
fouetta ses chevaux et prit au grand trot
le chemin du faubourg Saint-Germain.
Une heure après, la noyée, qui, on l'a
déjà deviné, n'était autre que ltosa Mar-
cen, rouvrit les yeux et vit au pied de
son lit un homme qu'elle reconnut avec
un profond étonnement.

Depuis deux ans, elle avait rencontré
souvent dans le monde un jeune gentil-
homme breton dont elle n'avait pu s'em-

pêcher d'admirer la bonne mine et dont
les attentions l'avaient frappée. Partout
où elle se montrait, M. de Kervan se
trouvait là et comblait de prévenances
respectueuses la comtesse do Sainte-
Hélène. C'était une attention discrète,
qui devait d'autant plus toucker la fière
Espagnole que jamais, il ne s'était per-
mis de lui adresser un mot d'amour.

La catastrophe qui conduisait en pri-
son le colonel et sa femme ne refroidit
pas les sentiments du jeune Breton, et
sa passion contenue pour la belle com-
tesse se doubla de la pitié que lui inspi-
raient ses malheurs. Avec cette puis-
sance d'intuition que donne l'amour, il
avait à peu près deviné le drame de ces
deux existences, et il s'était juré de
tendre la main à la femme adorée dont
la loi inflexible allait bouleverser l'exis-
tence. 11 suivit avec un intérêt fiévreux
les débats du procès de Coignard. A la
dernière audience, quand Rosa, acquit-
tée, sortit du Palais de Justice où elle
venait d'entendre condamner son mari
et courut vers la Seine, folle de douleur
et de honte, il comprit qu'elle voulait
mourir et s'attacha à ses pas pour la
sauver.

Cette aventure fut pour l'Espagnole le

Ê
oint de départ d'une existence nouvelle,
l'abord farouche et désespérée, Bosa

finit par se laisser attendrir par tant de
dévouement. M. de Kervan lui fit com-
prendre que l'homme qu'elle avait aimé
autrefois était bien perdu et qu'aucune
puissance humaine ne pourrait l'arracher
une seconde fois du bagne.

Mais la. comtesse, en renonçant à l'es-
poir de faire évader Coignard, se jura à
elle-même d'adoucir son sort et lit pro-

mettre à M. de Kervan d'user de toute
son influence pour obtenir une commu-
tation de peine et plus tard même une
grâce entières Le gentilhomme h'hésita
pas et donna sa parole à Ro.sa de faire

' tous ses efforts pour réussih Mais , 1$
moment était bien mal choisi pour m'
voquer la clémence du roi. L'affaire du
colonel Pontis avait produit un scandale
énorme, et l'opposition s'était emparée
de cette histoire pour attaquer le gou-
vernement. Gracier le comte de Sainte-
Hélène, c'eût été fournir un nouveau
prétexte à la malignité des feuilles libé-
rales. Ses premières démarches échouè-
rent donc forcément, et Rosa dut se ré-
signer à attendre, malgré le loyal con-
cours que lui prêtait M. de Kervan,

Elle avait accepté dès le premier jour
une situation que la parfaite réserve de
son adorateur rendait sans danger, et
elle habitait l'hôtel de Kervan.

La première année s'écoula sans qu'elle
écrivit au colonel ; elle espérait toujours
avoir une bonne nouvelle à lui annon-
cer, et elle comptait faire le voyage de
Toulon pour la lui porter elle-même.

Mais, pendant l'automne de 1821, M
de Kervan revint un jour du ministère
de la justice, où il était allé solliciter de
nouveau, avec une triste nouvelle. Le
forçat Coignard était mort au bagne. La
nouvelle officielle venait d'arriver dans
lés bureaux, et elle fut insérée dans la
plupart des journaux de l'époque.

La nouvelle de la mort de Pierre Coi-
gnard était une erreur qui fut rectifiée
quelques i ours après, et qui reposait sur
le décès d'Alexandre, survenu alors au
bagne de Rochefort.

(A suivre)

ETâT-ÇgygL DE LYOW
INHUMAT-IONS

Premier arrondissement. — Adeline Bobellet,
2 ans, rue des Capucins. 19, f. ,9 ,h.'..-r- Marie
Gonnaud, 16 mois, rue Tolozan, 18, f. 3 h.

Deuxième arrondissement. — Jean-Baptiste
Pellet, tisseur,. 60 ans, Morgue, f, 7 h. Isabelle
Maturel, lingère, 48 ans, Charité, f. 9 h. — Epouse
Verger, née Dunand, s. p., -45 ans, Charité, f.
11 h. — Epouse Duthion, née Eromont, s. p., 58
ans, Hôtel-Dieu, f. 9 h. — Alexandre Bigot, ap-
prèteur, 68 ans, Hôtel-Dieu, f. 11 h. — Jean Vàu-
jany, forgeron, 79 ans, rue de Coadè, 12, f.lh'.
— Joseph Richard," tripier, 38 -ans, rue Saint-
Joseph, 32, f. 3 h. : , i

Troisième arrondissement. — Marthe Goguet,
de la Salmonière, religieuse, 52 ans, route de
Vienne, 144, f. 6 f. — Louis Gandolphe, pharma-
cien, 63 ans, route de Vienne, 206, f. 7 h. —
Epouse Jullien, née Girard, s. p., 23 an«, cours.
Crambetta, 13, f. 10 h. — Joseph Belletable, épi-
cier, 40 ans, rue Boileau, 16S, f. 4h,

Quatrième arrondissement: — Marie Bur-
dairon, couturière, 2S :aiiSi Hôpital, f. 4 h. —
Aimé Peyrot, 16 mois, quai de Serin; 18 f.,2 h.

Cinquième arrondissement. —; Pierre Tail-
land, employé, 42 ans, Antiquaille, .f, 11 h. —
Veuve Favre, née Taro, rentière, 69 ans,. Anti-
quaille, f.5 h. ;

Siosième arrondissement. — Joséphine Babo-
lat, 14 mois, rue Guviér, 61, f. 9 h.
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Nous rappelons aux Sociétés patrie.
tiques, de tir, gymnastique, natation,aux
Sociétés littéraires et musicales, aux or-
ganisations de mutualité, aux S_yndicœt$
et aux Comités politiques, que FEehb d«
Lyon insérera toujours avec plaisir
toutes leurs communications et docu*
wttnts.
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FONBS B'ÉTAf
3 •/«Français..- 96 50 Crédit Lyonnais . . 825 62

Au porteur 96 30 Mobilier Espagnol
Amortissable... .... B. Pays hongrois

4.1/31883..... 105 50 Banq. Esc, Paris
' Italien 5 0/0.. Banque ottomane. 566 25

Espagne 4 0/Oex Banque P.-Autric. «8 75
Hongrie 4 0/0 .. . 90 65 Société lyonnaise. 685..
Autriche 4 0/0 76 .... Paris-Lyon-nlédit
Russe 50/0 62 Andalous

— 4 0/0 67 Chemins Autrich
— * 6/0 75 Cacérès-Portugal
— 4 0/0 80.. 99'.. Lombard-Vénitien
— 4 0/0 89.. 98 10 Méridionaux

D. C. Ottom. s. D. 18 .85 Nord de l'Espagne ....
Dette égypt. un.. 49-2 25 Portugais
— Obligat. priv. 466 .. Saragosse

Portugais 3 0/0.-. 38 60 Canal de Suez.
-^•4 1/2 0/01889 2,13 50 Parts fondât
Crédit foncier .... Canal interoc. ...
Crédit mobilier... . .. Société f. lyonn. . 329 37

OBLIGATIONS

Villa de Lyon 100 50 Lyon-Fourviôre
«ans 1860 Ouest- Lyonnais..

 • . 1865 531' .. S. fonc. lyonn...
•- 1869 ... ... Andalous 3 0/0.. .....

- - — 1871  Autricho-Hongr.l»
— 1875 Beiva-Alta 3 0/0
— 1876i Cacérès-Portug... 210 .'.
— 1886 ... .. Lombard ancien. . 315 50

V. de Marseille 77. ... .. — nouv... 3i3 .
Fone. 1877 3 '0/0. 395 .. Nord-d'Espagne. 5 320 ..
Com. 1879.3 0/0 475 .. Portugais 3 0/0
Fonc. 1879' 3 0/0 480 . . — 4 0/0
Com. 1880 3 0/0 475 .. Gaz de Lyon 1230 .
Fonc. 18&3 3 6/0 463 . . Forges de THorme

— .188530/0 480.. Creusot 1610..
Brésiliens 4 0/0 Mines de la Loire. 175 50
Dotsbés S.-Est... 438.. Montrambert 985..

— nouv 438 .. Saint-Etienne
Paris-Lyon-Méd. . 448 .. Croix-Rousse .

— 1866..I 450 50 O.-Tramways Lyon 65« ..

BOUKSE DE PARIS
Du 10 Septembre: 1891

DÉPÊCHE GOUVERNEMENTAL»,'

.VU COURS DIS CLOTURE
coMPTjm -'-—-r-—;-flP—s HAUSSE BAISSE

SO/o .. 96 35 .96 45 T. 10. TTT.*'
3 0/o amort. ex. . 97 10 97 10
4 1/3 1883.... 166 85 105 70 .. 15
3: 0/o nouveau. . 94 50 94 60 ... 10 ".. ..

l-j. TELEGRAPHIE PRIVÉE.

„„.,,„„ ' PREMSK I DERNIER

i'-JZ VALEURS COURS COURS
" "la" d'anjourdihni (d'aujoiiKl'li.

96 47 1/2 3 O/o Français..,V "96-52 1/2 96-45
94 57 1/2 3.O/0 nouveau.... 91 67 1/2 94 55

-.-..-.. 4 1/2 Fr. (1883).. 105 90 105 85
- 90 75 5 0/0 Italien .'..:,' 90 80 90 60

72 40 4 0/o Espagn. an. U 35 72 05
.. .. Hongrois 4 0/f)... -".. .. . . ..
38 75 Portugais . . ; 38 65 38 05
99 .. Russe 4'0/Q 80... . .. ....

 Dette Egypt. unif.. 49125 ...'..
 .. Banque "de France. 4585 .. ......

1291 25 Crédit, Foncier. .. . 1293 75 1291 25
447 50 Banq. d'esc. Paris. 447 50
825.. Crédit Lyonnais.. . 827 50 823 75
562 50 Banque Ottomane. 565 .. 565

 Banque Autrich .. . 452 50 450
132 50 Mobilier Espagnol . 135.. 133 75

. . . . Panama ...... 2 1 25
1510.. Paris-Lyon-Méd . . . 1510.. 1 SI 2 50

628 75 Autrichiens. 630 fia» <A
233 75 Lombards 235 .
290 .. Saragosse 29125
293 75 Nord Espagne 295 .. 295 ]!
630 .. Méridionaux 626 25 627 ^0

2852 50 Suez. 2865.. 2852 50
95 1/4 Consolidé 95 3/16 | 95 3/16

APRÈS BOURSE
Du 10 Septembre

3 0/0 français . . 96 47
-— .-d/25 ,.. '..
— d/50

Italien.... 90 '60
' Extérieure.. .... 72 18
Hongrois -.." 9G 81
Russe ,1880, 98 12

r— consolidé '.'. 98. 2>.
Orient 70 56
Portugais 38 . ..

, Turc 18 72
.Egypte unifiée.. 490 ...

— privilég. 464 ?7
Banque Ottom.. 562 50

Douanes 448 . .
Rio Tinto ... 562 56
Tharsis. >. 154 , .
lAlpines 19i . .
IDe Béera ... .312 50
|Tabaos .. .,....'. 348
Panama \ 21 ..
Chèques Land25 28 /.

— à vue ... . .
-'- s/Ber..: .....
— Pétorsb. . ' . . . ..
— Vienne . . i. : . . .
— Amst... ,/.. .,

3 0/0 franc, n.. 94 55

! COURS DES VALEURS EN BANQUE
Du 1® Septembre 1891

.'ACTIONS'

Trifail..... ........ 7i05,..,.
— 404 ..

Alpines 193 75
j — 194 .
Tharsis 1 F.3 75
Lanteira 230 . .
Hnta-Bankowa.. 936 25

' OBLIGATIONS ''"
N.-E. Hongrois. 515".'.
Furstemberg.... 505 .;
Pottendorf
Lots Turcs ..'. 66 25.,

Azow..'. '
Sélo 473 ..

mmmt $E LA VSLIETTE
Lu 10 Septembre 1891

Bœufs. — Amenés, 1,910 : vendus. l,?9â: poids
moyen, 347: 1" qualité,, 162 ; 2" 'qualité, 144;
3' qualité 128. — Prix extrêmes, de 130 àT63. î

Vaches. — Amenées, -463; vendues, 44i; poids
moyen, 240 : p« qualité, 160 ; 2° qualité, 140;
3° qualité, 120. — Prix extrêmes, de 116 à 164.

Taureaux. — Amenés, 186 ; vendus, 131  poids
moyen. 397 : 1™ qualité, 138; 2« qualité,' 132 ;
3° qualité, 122. — Prix extrêmes, de 114 à 142.

Veaux. — Amenés, 1,454 ; vendus, 1,135; poids
moyen, 79 : 1™ qualité, 164 ; 2« qualité, 154 
3« qualité, 144. — Prix extrêmes, de 116 à 180 .

Moutons. — Amenés, 8,398; vendus, 8,100;
poids moyen, 20; 1™ qualité, 214 ; 2" qualité, 194;
3» qualité, 166.' — Prix extrêmes, de 150 à 220 fr.

Porcs. — Amenés, 5,024; vendus, 4,971; poids
moyen, 78 ; P« qualité, 152 ; 2« qualité, 148 ;
8" qualité, 136. — Prix extrêmes, de 130 à 154.

Peaux moutons : 210 à 685.

Vente difficile sur gros bétail et moutons; mau-
vaise sur les veaux et les porcs.

CONDITION BES SOIES DE LYolP
Du 10 Septembre 1891

I g §M-si.sfsJgi 11 « g !|3 i S.ra| Il 1
i g È 1 1 - s » s ° a ̂  °-
27 Organs. 7 143*4»» 1 7» 2322
3(5. Trames. 4 » » 4 * 1 > .8 10" 7 3 2590
96;Grèges. 7 » 1 23 7 I! » 10 28 7 7 7104

7 -Diverses s»»»»»»»»»» »
2lBobines »»»»»»»»»»» „

: »jLaine.. »»»»»»»»»»» »

m > US 1 5 30 7 H » 18 39 21 10 12Ô16

BALLOTS PESÉS
' \ Organs. 1 » » y » «'»»„» » 4g

4 Tramas. 1 » » » » » ! » 3 . „ 0 » 310
105 Grèges. •> » » 2 > »i «17 48 29 9 5250

» Diverses »»»»'»»!» », » » *

110 2 »[ » 2 », » 20 48 29 9 5636

Ballots conditionnés demis le 1» du mois. 1371
Ballots pesés depuis le 1 « du moi» 910

ArV- AFlfi,ï>l? Pension de famille avec
Vil llF I tUI :. chambre indépendante à

:©emoiselle ou Jeune Homme, a proximité
des Lycées. — S'adresser : HILAIRE, 4, rue
Bugeand. <'-'%


